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la Constitution américaine
et la démission de M. Lansing, secrétaire d'Etat

Photo ROL.

* Dans toutes les la-
formations relatives

« > au différend entre le
fil président Wilson et

s
M. Lansing, qui
vient de résigner ses
fonctions de secré¬
taire d'Etat, il est
question d'une « vio¬
lation» de la Consti¬
tution fédérale.
Il nous manque

encore des rensei¬
gnements complets
sur cette affaire, qui
va provoquer infail¬
liblement des polé¬
miques aux Etats-
Unis sur les contras¬

tes de prmcipe entre le caractère minis-
Itériel tel qu'il est compris dans les gouver¬
nements européens, tel qu'il existe dans la
{République américaine. H y a toujours eu
Box Etats-Unis des partisans distingués du
système analogue à celui du cabinet bri¬
tannique. Mais la nation ne consentira ja¬
mais, croyons-nous, à ce que les pouvoirs
du président soient délimités au même de¬
gré qu'en France. Ce serait contraire à
ridée des « pères de la Constitution », aux
traditions comme à l'esprit politique du
peuple. Mais il est vrai que les pouvoirs et
les fonctions du président pourraient être
plus nettement définis. Une réforme dans
ce sens serait très avantageuse, en ce
qu'elle coopérait court à beaucoup œ con¬
troverses qui troublent maintenant pério-

aent l'esprit du public,
l'aut-il ajouter à la Constitution un

amendement donnant au premier ministre
te droit de convoquer les membres du ca¬
binet en « séance d'action » quand l'état de
banté du président l'empêche de s'occuper
(effectivement des affaires gouvernemen¬
tales ? On admet volontiers la fiction par

malade, tant que sa maladie ne semble
(mortelle. II y a là une véritable violation

de la Constitution. On l'excuse par le fait ;

qu'il serait imprudent ou fâcheux de ris¬
quer une déviation de la politique suivie
par lo président, et de nature à lui causer
quelque embarras à son retour à l'activité
officielle.
Une loi du Congrès pourtant désigne

le secrétaire d'Etat (qui a les fonctions d'un
ministre des affaires étrangères), comme
le successeur naturel, à défaut du vice-pré¬
sident, en cas de mort ou d'incapacité per¬
manente du président. Il parait donc rai¬
sonnable que ce ministre, quand le prési¬
dent est rendu incapable, même temporai¬
rement, ait la faculté de convoquer ses col¬
lègues du ministère, au moins pour une
consultation générale, 6i ce n'est pour
prendre d'urgentes décisions relevant du
pouvoir exécutif on administratif.
C'est précisément sur ce point que le pré¬

sident Wilson s'est montré le plus sévère
dans sa lettre à M. Lansing, et c'est îà jus¬
tement que le président parait avoir inter¬
prété à tort l'esprit et la lettre de la Cons¬
titution. Elle ne contient rien qui défende
cette convocation du cabinet. M. Ian6ing
fait constater dans ses réponses qu'il a été
privé par la maladie du président des
lumières de ce dernier et de ses instruc¬
tions. Que devaient donc faire les minis¬
tres responsables ? Fallait-il laisser aller
à la dérive la barque de l'Etat ? Les affai¬
res du gouvernement américain ont assez
souffert de la maladie du président Wilson,
et l'Europe elle-même en a ressenti quel¬
ques fâcheux effets.
Il n'y a pas de meilleure autorité en ma¬

tière constitutionnelle que l'ex-président
Taft. Il approuve l'acte de M. Lansing. que
condamne le président Wilson. Une preuve
de la fermeté de l'opinion publique en Amé¬
rique, c'est que des journaux qui drainent
ordinairement leur appui sans réserves au
président trouvent aujourd'hui qu'il n'est
pas du tout dans son droit Nous craignons
que l'Histoire ne constate un jour que M.Wilson s'est laissé un peu trop griser
par la possession du pouvoir.

Briggs DAVENPORT,
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Nous devons exiger de t'Allemagne qv'eUe nous mette à même de
réparer le mal qu'elle a fart.

Au-dessus de l'inévitable variété de nos convictions politiques, tenons
toujours présente à nos yeux l'image de la patrie.

Ne permettons ni à l'optimisme de nous aveugler ni au pessimisme
de nous abattre.

tE SORT DE L'EX-KAISER

Les Alliés demandent de nouveau

son extradition à la Hollande
♦

Us insistent sur îa nécessité "de le mettre hors d'état d'exercer,
en Allemagne, à l'avenir, son influence néfaste".

Paris, 16 février. — Le Conseil suprême des
alliés vient d'adresser à la Hollande une nou¬
velle Note pour- réclamer l'extradition du
kaiser. C'est un document diplomatique d'une
(forme courtoise, mais ferme, où les puissances
alliées exposent au gouvernement hollandais
que les sacrifices immenses qu'elles ont faits
(pendant la guerre dans l'intérêt général leur
(donnent le droit de prier les Pays-Bas de re¬
tenir sur leur refus, basé sur des considéra¬
tions respectables, mais toutes personnelles,
Wun Etat qui s'est tenu à l'écart de la guerre
et ne mesure peut-être pas exactement tous
les devoirs et les dangers de l'heure présente.
Aucune question de prestige n'est en jeu et

les puissances accordent autant d'attention
aux sentiments consciencieux d'un Etat à in¬
térêts limités qu'à la décision réfléchie des
grandes puissances. Mais pour juger l'autour
responsable de la grande guerre, elles ne peu¬
vent attendre la création d'un tribunal mon¬
dial chargé d'instruire les crimes internatio¬
naux. Ce tribunal, en effet, n'existe pas en¬
core. D'ailleurs, le refus du gouvernement de
la reine de livrer l'ex-empereur ne créerait-il
pas, s'il devait être maintenu, un précédent
malheureux tendant à rendre, inefficace la pro¬
cédure de 'tout tribunal international contre
les inculpés haut placés? Comment le gou¬
vernement hollandais pourrait-il oublier que
la politique et l'action pesonnelle de l'homme
que les puissances réclament pour le juger a
coûté la vie à prés de 10 millions d'hommes
(blés cruellement à la fleur de leur âge et
abouti à la mutilation ou à la destruction de
millions de kilomètres carrés de pays jusque-
là industrieux, paisibles et heureux; à des det¬
tes de guerre dépassant des centaines de mil¬
liards, et tout cela au détriment des hommes
qui ont défendu leur liberté et celle des Hol¬
landais comme du reste du monde.
La vie économique et sociale de tous les

peuples a été bouleversée et reste en dan¬
ger, sous le coup de la famine et de la mi¬
sère, résultats terribles de la guerre dé¬
chaînée par Guillaume II.
Les alliés ne peuvent dissimuler la sur¬

prise qu'ils ont éprouvée en ne trouvant
pas dans la réponse hollandaise un seul
griot de désapprobation pour les crimes
commis par l'empereur, crimes qui réveil-
Igrit les plus élémentaires sentiments d'hon¬

nêteté, sentiments d'humanité et de civili¬
sation et dont, en particulier, tant de na¬
tionaux hollandais ont été eux-mêmes les
innocentes victimes en haute mer.
L'attitude du gouvernement hollandais a

causé le plus fâcheux effet dans l'état des
esprits en Allemagne. Comment pourrait-
on ne pas être impressionné par les mani¬
festations réactionnaires qui ont suivi le
refus de la Hollande et le dangereux récon¬
fort ainsi donné à tous ceux qui résistent à
la juste punition des coupables et à leur
jugement exemplaire, quelle que soit leur
situation sociale?
La Hollande, dont l'histoire présente de

longues luttes pour la liberté et qui a souf¬
fert si gravement du mépris de la justice,
ne saurait, par une conception aussi étroi¬
te de ses devoirs, se placer en dehors de la
communion du monde.
Il n'est pas contestable que la présence

permanente de l'ex-empereur sous un con¬
trôle fatalement inefficace, à quelques ki¬
lomètres de la frontière allemande, où il
reste le centre d'une intrigue active et
croissante, constitue pour les puissances
qui ont fait des sacrifices surhumains pour
détruire ce danger mortel une menace
qu'on ne peut leur demander d'accepter.
Los puissances ne peuvent cacher le sen¬

timent pénible que leur cause le refus du
gouvernement hollandais de leur remettre
l'ex-empereur, sans aucun examen des pos¬
sibilités de concilier les scrupules de la
Hollande avec telles mesures de précau¬
tions efficaces prises soit sur place, soit
en maintenant l'ex-empereur éloigné de la
scène de ses crimes, en le mettant hors d'é¬
tat d'exercer en Allemagne, à l'avenir, son
influence néfaste
Enfin, la Note termine en ces termes par

une nouvelle et précise sommation :
«Les puissances insistent de la manière la

plus solennelle et la plus pressante auprès du
gouvernement hollandais sur l'importance quis'attache à un nouvel examen de la question
qu'elles lui ont posée. Elles désirent bien faire
comprendre combien la situation pourrait de¬
venir sérieuse si le gouvernement des Pays-Basn'était pas en mesure de donner les assuran¬
ces qu'exige si impérieusement la sécurité de
1 Europe. »

Voici le texte du Message de M. Poin¬
caré, lu à la Chambre par M. MiHerand,
président du conseil, et au Sénat par, M.
Lhopiteau, garde des sceaux :

Messieurs les Sénateurs,
Messieurs les Députés,

L'honneur que m'a décerné la représenta¬
tion nationale est le plus grand que puisse
recevoir un citoyen. J'en suis profondé¬
ment touché, et i'aurai à cœur de m'en
montrer digne,
J'avais applaudi, comme tous les Fron¬

çais, au légitime hommage que les Cham¬
bres avaient, après l'armistice, rendu à
M. Clemenceau et au maréchal Foch. Mais
ceux d'entre vous qui ont pris l'initiative
de ta nouvelle proposition que vous venez
de voter savent que si j'avais été averti
de leur intention, je les aurais priés d'y re¬
noncer. Le Président de la République n'a
été, pendant la guerre, que l'interprète âe
la volonté du pays. C'est à toute la nation
et à toute Varmée que doivent aller les élo¬
ges de l'Histoire et la reconnaissance de
la postérité.
Durant quatre longues années, le gou¬

vernement de la République, le Sénat et
la Chambre des députés, les municipalités
de France ont accompli avec un dévoue¬
ment de toutes les heures des devoirs sou¬
vent très ingrats, et cherché à faciliter au¬
tant qu'il dépendait d'eux l'œuvre héroï¬
que de nos soldats.
Mais tous tant que nous sommes, c'est

dans la magnifique tenue de l'opinion pu¬
blique, c'est dans l'ardent patriotisme des
populations, c'est, dans le sublime sacri¬
fice de nos morts que nous avons trouvé
Finspiration de notre propre conduite et
la force de demeurer inébranlables aux
divers postes qui nous étaient confiés.
Attaquée sans aucune provocation de

sa part, 1a, France s'est immédiatement
groupée tout entière dans la volonté de
repousser l'agresseur et d'assurer pur la
victoire le; libération de nos deux provin¬
ces si longtemps prisonnières.
Cette union nationale, je n'ai pas la va¬

nité de croire qu'elle se soit formée à mon
appel, le 4 août 1914. Elle était dans le
cœur du peuple, et elle s'est spontanément
révélée le jour où elle est devenue néces¬
saire au salut du pays.
Elle n'est pas moins indispensable au¬

jourd'hui qu'hier. De la paix signée, il faut
faire une réalité durable. Des négociations
commencées au sujet de la Turquie, il faut,
tirer des conclusions qui rétablissent le
calme en Orient. De la Société des nations,
qui vient de se réunir, il faut composer un
organisme vivant et agissant.

Des engagements ont été pris envers
nous par l'Allemagne; nous devons en ob¬
tenir et en assurer V exécution.
L'Allemagne a promis de ne plus s'ar¬

mer contre la tranquillité de l'Europe.
Nous devons veiller à ce que son désarme¬
ment soit effectif- Nos régions dévastées
sont dans une détresse que toute parole
humaine est impuissante à décrire. Nous
devons exiger de l'Allemagne qu'elle nous
mette à même de réparer le mal qu'elle
a fait.
Toutes questions qui, entre cent autres

(Régale gravité, ne sauraient être réglées
par une France troublée ou désunie..
La tâche économique et financière que la

République a maintenant à entreprendre,
et dont les deux Chambres ont déjà mesuré
Timmensité, n'exige pas moins de suite et
d'harmonie dans les efforts dos bons ci¬
toyens.
Au-dessus de l'inévitable variété de nos

convictions politiques, tenons donc tou¬
jours présente à nos yeux l'image de la pa¬
trie, de la patrie victorieuse et reconstituée
dam ses frontières, mais cruellement
éprouvée par les souffrances de la guerre
et par la perte d'un si grand nombre de ses
enfants. A l'amour que nous avons tous
pour elle et dont elle a plus que jamais be¬
soin, empruntions la résolution de rester
unis ét de travailler côte à côte comme des
frères qui ont à soigner ensemble une mère
convalescente.
Dans l'accomplissement de la lourde mis¬

sion qui va incomber au gouvernement de
la République et aux Chambres, sachons
faire confiance à la merveilleuse vitalité
dont notre pays a donné, aux heures les
plus sombres, des preuves si éclatantes.
Ayons foi dans les glorieuses destinées

cle la France, dans ses grandes vertus tra¬
ditionnelles, dans son énergie, dans sa té¬
nacité, dans cette force de résurrection
qu'elle a montrée jadis après la défaite et
qu'aujourd'hui, après ta victoire, elle va
retrouver centuplée.
Ne permettons ni à l'optimisme de nous

aveugler, ni au pessimisme de nous abat¬
tre. Mettons-nous simplement en face de la
vérité non pour y voir des motifs de décou¬
ragement, niais pour y trouver de nouvel¬
les raisons d'agir.
Plus l'entreprise est vaste, plus nous de¬

vons nous hâter de nous entr'aider pourla mener à bien.
Unie dans la bataille, la France a été in¬

vincible. Unie dans les travaux de la paix,elle saura bientôt, par un renouveau d'ac¬
tivité laborieuse, mériter une fois de plusl admiration du monde.

L'assemblée des présidents
des Chambres de commerce

LE SORT DES ALLEMANDS COUPABLES

LA COUR DE LIEPZIG LES JUGERA...
LESALLIÉSAPPRÉCIERONT SES ARRÊTS

Londres, 16 février. — Voici le texte de
la Note qui a été remise au gouvernement
allemand sur la /question de la livraison
des coupables :
Les alliés ont examiné attentivement la

communication qui a été adressée le
35 janvier 1920 par le gouvernement alle¬
mand pour exposer les graves conséquen¬
ces, tant politiques qu'économiques, qu'au¬
rait pour l'exécution même du traité de
paix du 28 juin 1919 la mise en œuvre des
dispositions contenues dans les articles
228 et 230 sur la livraison des Allemands
accusés d'avoir violé les lois et coutumes
de la guerre.
Les puissances constatent d'abord que

l'Allemagne se déclare hors d'état d'exé¬
cuter les obligations résultant pour elle
des articles susdits du traité qu'elle a
signé.
Elles se réservent d'user, dans la me¬

sure et sous la forme qu'elles jugeront
convenables, des droits que leur donne le
traité. Dans cette hypothèse, les alliés
prennent acte cependant de la déclaration
faite par le gouvernement allemand qu'il
est prêt à ouvrir sans délai devant la Cour
suprême de Leipzig une procédure pénale
entourée des garanties les plus complètes
et soustraite a l'application de tous juge¬
ments, procédures ou décisions antérieu¬
res des tribunaux allemands, civils ou mi¬
litaires, contre tous les Allemands dont
l,es puissances alliées et associées ont
PUitention de demander l'extradition.. (Let¬
tre, nf 88 du 26 janvier 1920.)
La poursuite que le gouvernement alle¬

mand propose ainsi d'engager lui-même
immédiatement est compatible avec l'exé¬
cution de l'article 228 du traité de paix et
expressément prévue à la fin de son pre¬
mier alinéa.
Fidèles à la lettre et à l'esprit du traité,

tes alliés se garderont d'intervenir en rien
dams la procédure, les poursuites et le ju-
wmmuLum

Paris, 17 février. — L'assemblée des prési¬
dents des Chambres de commerce de France
et d'Algérie s'est réunie lundi. Plug de cent
Chambres de commerce y étaient représentées.
Ont été nommés : MM. Pascalis, président de
la Chambre de commerce de Paris, président;
Coignet, président de la Chambre de commerce
de Lyon, vice-président; Hubert Giraud, prési¬
dent de la Chambre de commerce de Marseille,
vice-président; Huyard, président de la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux, vice-président.
L'assemblée se prononce contre l'établisse¬

ment d'une surtaxe sur les bénéfices de guerre
et renouvelle ses protestations contre toute ten¬
tative de rétroactivité des lois. Elle demande
en outre que la perception des contributions
extraordinaires sur les bénéfices de guerre, qui
a notamment de très fâcheuses conséquences
au point de nie du développement de la pro¬
duction et de l'expansion économique, ne soit
pas maintenue au delà du 31 décembre 1919.
M. Morch, président de la Chambre de com¬

merce de La Rochelle, expose les raisons qui
l'ont mis dans In nécessité de se démettre des
fonctions qui lui avaient été confiées.
L'assemblée décide, à l'unanimité, de renou¬

veler le mandat de M. Morch pour marquer la
protestation contre les faits scandaleux qui
fui sont signalés et, désireuse de voir donner,
aux représentants dès Chambres de commerce
le pouvoir d'exercer leur mission, elle adres¬
sera au sous-secrétaire d'Etat chargé de la li¬
quidation des stocks un rapport motivé.

LA JOURNEE DE HUIT HEURES

L'assemblée des présidents donne son adhé¬
sion pleine et entière à la délibération propo¬
sée par l'Union des intérêts économiques, disant
notamment : « Considérant que la gravité de
1a, situation économique du pays dont témoigne
la crise actuelle du change exige que le maxi¬
mum d'effort soit accompli pour accroître la
production; que l'expérience a déjà démontré
que la réduction telle qu'elle a été réalisée a
eu sur la production nationale les conséquen¬
ces les plus désastreuses;
«Considérant que cette mesure ira été accep¬

tée en France que sur la foi d'engagements in¬
ternationaux dont la réalisation, aussi bien
dans lo domaine législatif que dans celui des
faits fest encore loin d'être certaine; que sans
porter atteinte au principe même de la journée
de huit heures la loi soit complétée par l'adop-

AU SÉNAT
fil. POIIIÇMÉ, SÉNATEUR DE LA J5EUSE

Paris, 17 février. — Avant de se réunir
en Cour de justice, le Sénat a tenu séance
cette après-midi, à deux heures, sous la pré¬sidence de M. Léon Bourgeois. L'Assemblée
a tout d'abord procédé, à mains levées et
aif jniliùu des applaudissements, à la vali¬
dation des élections sénatoriales de la Meu¬
se. On sait que M. Poincaré figure parmi
les élus de ce département. M. Léon Bour¬
geois a prononcé ensuite une courte allo¬
cution :

«Je suis, a-t-tl déclaré, l'interprète de
l'unanimité du Sénat .etn disant combien
nous sommes heureux et fiers de compter
parmi nous le collègue qui nous revient
après sept ans, pendant lesquels, en occu¬
pant la. première magistrature -de l'Etat, il
a donné l'exemple du plus haut patriotis¬
me. »

M. Léon Bourgeois a ajouté : « Vous l'avez
reconnu en disant avec la Chambre que M.
Poincaré a bien mérité de la patrie. »
M. Lhopiteau, garels des sceaux, a ensuite

donné lecture du Message de M. Poincaré,
qui a été accueilli par de vifs applaudisse¬
ments, et la séance a été levée.

Le
examine les questions relatives
4 la Turquie d'Europe et d'Asie

Londres, 17 février. — Le Conseil s'est
réuni par deux fois hier : à onze heures du
matin et à quatre heures et demie de l'a¬
près-midi. Les divers problèmes affectant la
Turquie d'Europe et d'Asie étaient inscrits
à l'ordre du jour. La Conférence a examiné
la situation des petites républiques telles
que la république d'Arménie qui seront
constituées sur les débris de l'empire turc.
M. Venizelos a prononcé un nouveau plai¬
doyer en faveur de l'attribution définitive
à la Grèce de la Thrace et de Smyrne. En
ce qui concerne la Thrace, il semble devoir
l'emporter. Quant à la Turquie d'Asie, le
principe du maintien de la souveraineté
turque paraît prévaloir, ce qui ne veut pas
dire que dans telle zone il ne reviendra pas
à telle puissance de désigner les fonction¬
naires au choix du sultan et d'en entrepren¬
dre et surveiller la mise en valeur écono¬
mique.
Pendant que siégeait le Conseil suprême,

un conseil militaire, où l'on remarquait les
maréchaux Foch et Wilson et le généTal
Franchet d'Esperey, établissait un projet
d'armée interalliée chargée de tenir garni¬
son dans les Détroits, et qui serait mise à
la disposition de la commission interalliée
d'administration des Détroits.

L'incident du prétendu traité
francoyougo-slave

Rome, 17 février. — L'« Idea Nazionale »
a été saisie lundi soir par ordre du gouver¬
nement. Elle contenait un article contre les
communiqués français démentant les faus¬
ses nouvelles relatives à de prétendus pour¬
parlers franco-yougo-slaves, et en outre,
une (information selon laquelle six aéro¬
planes français se trouveraient près, de Boic-
cari pour aider les Yougo-Slaves. Les dé¬
mentis français ont produit un effet salu¬
taire sur l'opinion publique. Il est à peu
près établi que, avant même la publication
des photographies, des prétendus docu¬
ments ont circulé à travers les milieux offi¬
cieux et que certains hommes politiques
étaient au courant.

Les conférences militaires
interalliées de Londres

Londres, 17 février. — Deux conférences
militaires importantes ont eu lieiu hier au
ministère de la guerre. Il s'agissait de fixer
les conséquences militaires des dernières
décisions alliées notamment peut-être pour
la garde des détroits du Bosphore et des
Dardanelles. Le maréchal Foch, M. Winston
Churchill et les représentants militaires des
nations alliées, y compris ceux die l'Italie et
du Japon, assistaient à ces conférences.

LE VOYAGE DE H POIHGARË El LORRAINE

Le problème de l'Adriatique
La réponse à la Note Wilson

n'est pas partie
Imidr&s, 17 février. — La réponse à la

note américaine, un peu hâtivement rédi¬
gée samedi, a été remise sur le chantier.
L'ambassadeur des Etats-Unis à Londres
l'attendait hier matin; elle était déjà im¬
primée. Or, il ne l'a pas encore reçue. Des
changements y ont été introduits. Elle est
devenue plus conciliante. Avant qu'on l'ex¬
pédie à M. Wilson, il. semble qu'on ne puis¬
se se passer de la soumettre à M. MiHe¬
rand. Lord Grey est intervenu, s'étonnant
à juste titre que M. Lloyd George ne l'ait -
ras consulté. M. Austen Chamberlain es¬
time qu'il a un avis à donner sur une note
qui risque d'entraîner une rupture défini¬
tive avec les Etats-Unis. Il est douteux, en
tout cas, que les termes de cette réponse
soient maintenant définitivement arrêtés.
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Il fltOCÊS CM
1

ffaris, 17 février. — Après plus de deux
ans employés à ,une minutieuse instruction
et à. des formalités de procédure, le procès
Caillaux, retardé encore par le renouvelle¬
ment (du Sénat, a été enfin abordé aujour¬
d'hui au fond par la Haute-Cour, qui tenait
sa quatrième audience.
Rappelons que l'ouverture de l'affaire re¬

monte au 11 décembre 1917, et l'arrestation
de M. Caillaux au 14 janvier 1918. Le 29 oc¬
tobre suivant, la Cour de justice se réunis¬
sait ipour la première fois et décidait l'ou¬
verture d'une enquête. La Cour était convo¬
quée de nouveau le 24 octobre 1919, et ren¬
voyait l'affaire au 14 janvier 1920. A cette
troisième audience, l'ouverture des débats
était définitivement fixée au 17 février. C'est

gement, pour laisser au gou-v&m&ment al¬
lemand sa pleine et entière responsabilité.
Ils se réservent d'apprécier par les faitsla bonne foi de l'Allemagne, la reconnais¬

sance par elle des crimes commis et le
sincère désir de s'associer à leur punition.
Ils verront si le gouvernement allemand,

qui s'est déclaré hors d'état d'arrêter. „• . . - . -, „
pour les remettre aux allié? mir fin<• rte i Uon de dérogations transitoires, de telle sortefnnlJrL int lj-,,,„a, fnsde j réduction de la journée de travail nejugement, les inculpés figurant sur la hste
susdite, est réellement décidé à les (airejuger lui-même par la Cour de Leipzig.
En même temps les alliés, poursuivant

la manifestation de la vérité et de la jus¬
tice, ont décidé de confier à une commis¬
sion mixte interalliée le soin de rassem¬
bler, de publier et de communiquer à l'Al¬
lemagne le détail des charges relevées
contre chacun de ceux dont son enquête
aura établi la culpabilité. En dernier lieu,les alliés tiennent à rappeler d'une ma¬
nière formelle que la procédure devant
une juridiction telle que celle qui est pro¬posée ne peut en aucun cas annuler les
dispositions des articles 228 à 230 du
traité.
Les puissances se réservent d'appréciersi les procédures proposées par l'Allema¬

gne pour assurer suivant elle aux inculpéstoutes les garanties de la justice n'ont pas
en définitive pour effet de les soustraire
au juste châtiment de leurs forfaits.Les alliés exerceraient, dans ce casleur droit dans sa plénitude en saisissant
leurs propres tribunaux.

Signé; Lloyd GEORGE.

Le grand-duo de Hesse
n'est pas en fuite

Berlin, 16 février. — De source autorisée on
dément que le grand-duc de Hesse et sept gé¬néraux se seraient réfugiés en Hollande pouréviter l'extradition. Le grand-duc serait tou¬
jours à Darmstadt.

que la réduction de la journée de travail ne
soit effectuée que par paliers en tenant compte
des besoins des diverses industries et des dif¬
férentes régions. »

LA CRISE DES TRANSPORTS

L'assemblée émet ie vœu que pour parer au
plus tôt à la crise des transports, restitution
soit faite aux Compagnies de chemins de fer
de la direction complète de leurs exploitations
et de tous leurs services sous leur entière res¬

ponsabilité.
L'assemblée demande le retour, dans le plusbref délai possible, au régime d'avant guerre

en ce qui concerne l'ouverture des gares avec
les améliorations sollicitées par le commerce.
En attendant la reprise du trafic normal, elle
se rallie aux concessions de la Chambre de
commerce de Lyon demandant la mise en vi-

fueur immédiate des modifications au régime'ouverture des gares tel qu'il a éité établi par
l'arrêté ministériel du 31 juillet 1919.

L'EGALITE DEVANT L'IMPOT

Enfin, l'assemblée demande que le Parlement
n'admette pas, en faveur des Sociétés coopé¬
ratives, le privilège d'exemption de l'impôt et
renouvelle le vœu que le principe de l'égalité
devant l'impôt soit rigoureusement respecté.

CONSEIL DES MINISTRES
Le Message de M. Poincaré

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
sont réunis en conseil ce matin, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Raymond Poincaré.
Le Président de la République a donné lec¬
ture au conseil du Message qu'il adresse aux
Chaimhres et qui a été lu cette apnjs-midi au
deux Assemblées.

Les conférences de Londres
M. Millerand a mis le conseil au courant

des conversations qui sont engagées à Lon¬
dres et qui se poursuivront la semaine pro¬
chaine. M. Marêal, ministre des finances, a
exposé les négociations, d'ordre financier,
auxquelles il a participé à Londres, avec
les ministres des finances des Etats alliés.

L'Office national de la pressa
Le conseil a décidé la prolongation jus¬

qu'au 1er mai de l'Olfloe national de la
presse.

Nominations d'amiraux

M. Landry, ministre de la marine, a sou¬
mis à la signature du Président de la Répu¬
blique la nomination d'un vice-amiral et de
deux contre-amiraux.

Les adieux du Président aux ministres
Au moment où la délibération du conseil

allait prendre fin, M. Poincaré a remercié
les membres du cabinet du concours qu'ils
lui ont donné, et leur a dit que tous ses
vœux les accompagneraient dans l'accom¬
plissement de leur lourde tâche.
M. MUIçrand a répondu que, par un vote

récent, les représentants du pays avaient
affirmé la reconnaissance de la nation pour
les services rendus par M. Poincaré. Il a

Paris, 17 février. — Le Conseil supérieur
de la natalité s'est réuni lundi. Il a émis une
série de vœux relatifs à la question des lo¬
gements pour les familles nombreuses. Il a
adopté d autre part un vœu protestant con¬
tre ia mise à la retraite avant l'âge de
soixante-cinq ans des fonctionnaires pères
de trois enfants au moins et capables de
continuer leur service.

gouvernement.

M. Emmanuel Brousse enquête
Paris, 17 février, — M. Emmanuel Brousse,

«.ous-secrétaire d'Etat aux finances, a décidé
de faire opérer des visites inopinées, des en¬
quêtes et des vérifications dans les princi¬
paux camps où sont accumulés les stocks
américains. M. Emmanuel Brousse est parti
lui-même dimanche pour visiter le camp de
Miramas, près de Marseille. Les membres du
cabinet du sous-secrétaire d'Etat étaient, lun¬
di, au camp de Montoire, près de Saint-Na-
zaire ; au camp de Montier-Chaume, au camp
d'Aubervilliers. Enfin, le directeur général
de la liquidation des stocks s'est rendu au

camp de Gièvxe; le directeur général adjoint,
au camp de Saint-Sulpice-d'Izon, près de
Bordeaux.

donc .uj^tirernui util
' ~ tilîa
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ne commencerait récite
ment je procès Caillaux.
L'affluence n'était pas moindre qu'aux

trois premières audiences. Elle était même
plus considérable dans la salle des séances,
où l'on avait dû restreindre l'espace réservé
à l'accusé, à ses (défenseurs et aux témoins
pour que tous les sénateurs, anciens et nou
veaux, puissent siéger.
Quant aux tribunes du public et de la

presse, inutile de dire qu'elles étaient bon¬
dées.
Malgré la présence de nombreux curieux

aux abords du Luxembourg, l'arrivée de M
Caillaux, amené en taxi-auto à une heure
trente-cinq par deux inspecteurs de te. Sù
reté, a passé inaperçue; elle n'a donné lieu
à aucun incident.
XXKXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXX

Le raid Paris-Tombouctou
Mger, 17 février. — Les trois appareils de

l'escadrille du régiment d'Algérie et de Tu¬
nisie, sous les ordres du commandant Rol¬
land, après avoir attendu pendant plusieurs
jours à In-Salah la fin de la tempête de sa¬
ble, ont, repris l'air dimanche pour effec¬
tuer l'étape In-Sâlah - Tamanrasset, qui est
1e but 1e plus éloigné de leur raid. Trois
appareils sont arrivés sans incident te mê¬
me jour, à 16 11. 30.
Le lieutenant Daguaux, effectuant le raid

Parte-.Vlger-Tombouctou-Dakar, retenu ;
Ouargla par la mise au point de son mo
teur, a pris l'air 1e 14 février, à la tombée
de la nuit, et est arrivé à In-Salah te mê¬
me jour, à 17 heures, rejoignant ainsi le
commandant Vuillemin, qui dut changerangf

, d'<d'hélice. Ces deux officiers pensaient,
près les dernières nouvelles, pouvoir quit¬
ter In-Salah; mais le dernier télégramme
reçu ne signale ni départ d'in-Salah ni
arrivée à Tamanrasset.

lent les ruines? où la cathédrale dresse
ses deux tours mutilées, dont s'envola ieni
cependant en ce jour un frémissant ca
rillon d'allégresse, de fierté et d'espé
rance ? Quel cadre plus émouvant qui
cette campagne — est-oe bien encore un«

campagne

Photo MEPRISSE.
De droite à gauche : M- POIMCARÉ, LA QRANDE-DUCHESES DE LUXEMBOURG,

LE MAIRE DE THIONVILLE, LE GENERAL PËNELON

UNE NOUVELLE PALME A LA CROIX DE GUERRE DE VERDUH

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL.)

Verdun, 16 février.
« Verdun ! Ce nom représente désor¬

mais ce qu'il y a de plus beau, de phis pur
et de meilleur dans l'âme française...

» Ce sol, illustré par tant de combats et
sanctifié par tant de sang versé, ne forme
plus désormais seulement les avancées
d'une place célèbre, mais le glacis d'une
citadelle idéale où s'était retranché le droit
éternel...

n Verdun a dans la guerre été l'une des
plus glorieuses représentations de la ré¬
sistance nationale; elle demeure aujour¬
d'hui dans la paix un des exemples les plus
significatifs et un des emblèmes les plus
tragiques des souffrances que notre pays
a eu à endurer pour repousser l'invasion. »

C'est en ces termes que le Président de
la République a caractérisé magnifique¬
ment le Verdun qui dominera avec la Mar¬
ne éternellement dans l'Histoire l'épopée
de la grande guerre.
M. Poincaré prononçait ces paroles à

Verdun en lui remettant la croix de guerre,
mais avec palme cette fois,* car la cité glo¬
rieuse avait déjà reçu, le 14 septembre
1915, la croix de guerre en même temps
que la Légion d'honneur et aussi les plus
hautes décorations militaires de tous les
alliés de la France.
Le chef de l'Etat, prêtant éloquemment

une voix à Verdun, ajoutait en son nom
avec force :

» Lorsque l'ennemi s'est rué sur moi, j'ai
crié à la France : « Confiance ! ils ne pas-
» seront pas ! »

» Ils n'ont pas passé, et ils ont fini par
reculer. Mais ils ont laissé derrière eux
un nombre immense de familles en lar¬
mes et des milliers cle villes ou de villa¬
ges dévorés par les flammes ou anéantis
par les explosions. La France est victo¬
rieuse, mais elle est appauvrie de centai¬
nes de milliards, et il faut cependant
qu'elle se relève et qu'elle recouvre sa
prospérité

» Elle n'a dans le traité de paix, Infligé
à l'Allemagne, aucune indemnité pénale.
Elle n'a même pas réclamé le rembourse¬
ment des dépenses que la guerre lui avait
imposées... pour se conformer aux voeux
des Etats-Unis. Elle n'a demandé que le
paiement de ses pensions militaires et la
réparation des dommages matériels qui lui
avaient été causés. L'Allemagne a pris
l'engagement solennel de régler cette dette
par annuités; elle s'est également obligée
à nous fournir des quantités déterminées
de charbon et à nous dédommager ainsi
du mal qu'elle nous a systématiquement
fait en inotodant et en détruisant nos mines
du Nord et du Pas-de-Calais; elle s'est obli¬
gée enfin à livrer ceux de ses officiers <Jui
se sont rendus coupables de crimes de
droit commun.

» Qui pourrait admettre que ces promes¬
ses, signées par l'Allemagne, ne fussent
pas tenues par elle? Tant de sang inno¬
cent a-t-il coulé, dans la région verdunoise
et sur le reste du front, pour que vienne
encore d prévaloir la cynique doctrine du
chiffon de papier ?

» J'entends bien que, pour apitoyer le
monde, l'Allemagne recommence S dire et
à écrire qu'elle n'est pas seule responsa¬
ble de la guerre, et elle cherche même à
trouver dans les pays alliés, pour appuyer
cette diversion mensongère, des personnes
qui soient disposées à défigurer l'histoire.
Vaine et odieuse tentative, qui se heurtera
de plus en plus à l'évidence des fa ils et à
la force des documents.

» Les deux anciens empires du Centre
supporteront éternellement, devant la pos¬
térité, le poids du forfait qu'ils ont prémé¬
dité, préparé et accompli.

» 11 n'y a pas un bon Français qui
puisse aujourd'hui leur chercher de cir¬
constances atténuantes. IL n'y a pas un
bon Français qui puisse vouloir réduire les
réparations en nature ou en espèces, aux¬
quelles nous a donné droit la voie de fait
commise par VAllemagne et dont les prin¬
cipes ont été consacrés par le traité de Ver¬
sailles.

» Quelle que soit, d'ailleurs, Tattitude
définitive de TAllemagne, commençons
par nous assurer que son désarmement
sera effectif et qu'elle ne cherchera pas,
dans l'ombre, à reconstituer sa puissan¬
ce de conquête et de domination. 'Arra¬
chons - kri l'épée des mains çl ne souffrons
pas qu'elle en ramasse les tronçons. Le
droit des peuples a été rétabli. Ne tolé¬
rons pas que les empires qui l'ont mé¬
connu se reforment secrètement pour le
menacer d'un nouvel attentat.

» La France a besoin du travail pour re¬
vivre. Pour travailler, elle a besoin de la
paix. Les villes qui, comme moi, sont res¬
tées, pendant plus de quarante ans, dans
l'incertitude de leur sort et qui se sont en¬
suite sacrifiées au salut du pays, ont droit
maintenant à retrouver, dans le calme et
la sécurité, le moyen de paaiser leurs bles¬
sures et de restaurer leurs forces.

» Puissent tous les citoyens, unis dans
le respect de la République et dans l'amour
de la patrie, associer leurs efforts pour
consolider le traité de Versailles et pour
en tirer toutes les conséquences légitimes,
dans Vmtérêt de la France et de l'huma¬
nité.

» Voilà, messieurs, si je ne me trompe,
quelle est l'adjuration de Verdun. Aucun
de nous, certes, n'oubliera les grandes le¬
çons qui se dégagent de ces raines glorieu¬
ses. Aucun de nous ne trahira la pensée de
la noble cité qui a sauvé le droit et la li¬
berté. »

Dans La cour du oollège, la fouie accla¬
mait ces paroles qui la dépassaient, et par
dessus les têtes iront au delà des frontiè¬
res comme l'expression réfléchi© du sen
timent national.
Et quel cadre était plus fait pour elles

que la ville aux rues montueuses, où, à
chaque pas, s'ouvrent les brèches et orou-

que le Président avait par
courue en automobile tout autour de la
cité, eu poussant jusqu'à ce qui avait été
le village de Bras et dont ne demeuren»
que quelques pierres. Là, dams des maà
sons de bois, des êtres humains sont revei
nus, braves gens au courage opiniâtre qui
s'obstinent à refaire de la vie dans cea
solitudes chaotiques et désertiques, à detu
pas de cette pente pelée qui dans les conn
muiniqués historiques était la côte du
Poivre....
Le matin, en venant d'Etain, où le train

présidentiel avait été garé pour la nuit, il
avait pendant une vingtaine de kilomètres
traversé de la Wcevre à Verdun, par les
côtes (te Meuse, le champ de l'immortelle
bataille. Spectacle morne aux yeux et tra¬
gique à la pensée... Pendant des kilomè¬
tres, de la Mésolation, tes trous d'obus
pleins d'eau gelée, des fils de fer barbelés
rouilles, de-ci de-là des pans de mur, de
rares fûts d'arbres décharnés. Et puis,
hélas t des champs de croix noires et blan¬
ches. Il y en a ainsi plus de deux cent mille
autour de Verdun...
Le Président avait voulu que son pre¬

mier geste en arrivant fût pour ceux qui
sont tombés ici, et il s'était rendu à l'une
te ces nécropoles le cimetière du Fau-
bourg-Pavée.
Sur le sol couvert te givre, au pied d'u¬

ne croix immense qui étend ses bras sur
la foule des autres, un drapeau aux trois
couleurs avait été déployé. M. Poincaré
y déposa deux larges palmes, nouées par
une écharpe tricolore, où était cette simple
inscription : « Le Président te la Républi¬
que. » Il demeura longtemps, comme nous
tous, méditatif, tête nue. Un silence lourd
pesait qui écrasait les cœurs. Seul, le
rompait à coups espacés un roulement lent
et sourd qui planait sur les tombes : celui
de deux tambours voilés de crêpe qui sa¬
luaient les morts...

Louis DAUSSÀT.

Vous avez lu comme moi de fort beaux
articles sur les devoirs d'hospit(\lité de la
France à l'égard des étrangers qui se pré¬
parent, dit-on, à inonder nothe pays. On
a gourmande nos hôteliers, secoué l'initia¬
tive de nos Syndicats dits d'initiative, dicté
des horaires et des combinaisons aux

Compagnies de chemins de fer, interpellé
le gouvernement, les préfets et les maires
pour les sommer d'assurer les bénéfices
formidables que l'invasion pacifique doit
nous procurer. Tout cela est fort sensé,
bien déduit, et op. n'y peut rien reprendre.
Tous les intéressés s'écrient : « Voilà ce

qu'il faut faire... c'est parfait!» et per¬
sonne ne fait rien.
Les hôteliers augmentent leurs prix à

cause de la vie de plus en plus chère. Les
Syndicats d'initiative font une publicité si
discrète qu'elle en devient inutile. Les
Compagnies de chemins de fer élèvent le
coût des voyages en raison de la hausse des
salaires, du prix du charbon, du matériel,
etc., etc. Enfin, les pouvoirs publics à tous
les degrés ont d'autres chats à fouetter que
de se préoccuper de l'étranger. Avec les
indigènes ils ont assez de fil à retordre.

« Bah ! on viendra tout de même, pen¬
sons-nous. La France, c'est... la France.
Où trouverait-on un pays plus riche d'his¬
toire, hélas! encore brûlante; une plus dou¬
ce lumière, des sites et des villes d'art plus
séduisants ? » Vous en êtes là de vos mé¬
ditations optimistes quand, vous ouvrez un
de nos journaux à gros tirage où s'étale
pour un pays du Nord une copieuse et
adroite réclame. Dans notre âge de fer,
l'âge d'or fleurit là-bas. Pays merveilleux,
nous dit-on; transports faciles; aucunes res¬
trictions. Tout ce qu'on veut pour pas cher.
Demandez les prospectus, avec la photo¬
graphie de ce paradis en miniature. En¬
voyez-nous du monde, s'il vous plaît !

Voilà des gens qui se défendent et l'on
aurait mauvaise grâce à leur en vouloir.
Mais cette ingénieuse et audacieuse publi¬
cité vous laisse mélancolique. Je ne suis
pas curieux, mais je voudrais bien savoir
— comme dit une chanson populaire — ce
que nous avons tenté d'analogue dans le
genre à l'étranger. Nous avions un service
de la propagande qui, dépouillé des*embus-
qués, des mouches du coche et des fre¬
lons, pourrait rendre de grands services d
notre tourisme.
Il y a cent façons de faire de la publicité

rédactionnelle, par insertions spéciales ré¬
digées par des spécialistes. C'est la publi¬
cité de l'avenir parce quelle se prête à-
toutes les combinaisons et peut s'assouplir
à tous les publics. Nous avons des «as »
dans ce rayon-là. Qui a songé à les utiliser,
à semer dans la presse et les revues du
monde entier la bonne graine qui lèvera en
moissons fécondes ? Personne. La presse
consacre des colonnes à l'aventure malo¬
dorante de Mlle Clara Tambour. Si ça pou¬
vait seulement porter bonheur aux jour¬
naux et leur donner du papier blanr ;

P. B.

du 1S février 1920
du 17 février 1920
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Les noces noires

CHAPITRE IX

ta lettre déchirés
(Suite)

Bianca. en entendant ces paroles, avait pâli.
Elle demanda, troublée :
— Puisque vous n'aimez pas cette femme

pourquoi, vous aime-t-elte ?
» Pourquoi ose-t-eille vous écrire?..,
»Vous ne me dites pas la vérité, mon cou-

Bîn„.
— Sur mon salut éternel, Bîanca, je vous

Jura que je n'aime pas cette femme, pas plus
que je n'ai aimé celte dont le souvenir inquiète
«ion père...

Alors, pourquoi avez-vous quitté la mai-
PaurqjKii.?... ééeris. Loëovî-

Bpn paternelle ?

eo... A'h ! voilà ce que je ne puis vous dira...
— Parce que je- su» une jeooe fille, sans

douté.
» Mais les jeunes filles comprennent et de¬

vinent Dien des choses...
» Pourquoi essayer de me donner 1e chan¬

ge ?... . .

» Vous avez amie... vous aimez encore
peut-être...

» Et si je lisais cette lettre...
Elle ne put en dire davantage, fondit en

larmes.
Lodovico, désespéré, se jeta a ses ptects...
— Biànca, au nom du ciel, ne croyez pas

cela... C'est vous que j'aime... voue seule...
Bianca sourit à travers ses larmes.
— Mon cousin! murmura- t-elle... tinsez-

vous... je ne dois point vous écouter.
— -Si, vous m'écouterez, Bianca...
» Puisque cet aveu que je n'osais farre m a

échappé, je n'essaierai pas à présent de mer
le sentiment profond qui s'est emparé de mot.

» Peut-être me serais-je tu longtemps en¬
core si vous ne m'aviez accusé injustement...

» Mais cela, je ne puis te supporter.
» Je ne veux pas que vous puissiez c-rolre

que le cœur de Lodovico est à une autre que
Bianca...
Bianca dit simplement :
— Vous m'armez-?
— Je vous adore.
— Prouvez-le-moi.
— Comment/
— Donnez-moi cotte lettre.
Lodovico n'hésita pas.11 remit la lettre de Lucrezia.
-7 Lisez, si cela vous plaît, dit-il tristement,

mais de cetto lecture vous ne retirerez qu'un-grand chagrin et an doute cke mes paroles.* Or, cette malheureuse qui ero* sa mon

amour est victime d'un concoure de circons¬
tances qui lui oral, fait supposer q«e je l'ai¬mais... alors que c'est un autre, qui l'aimait
et qu'elle aime.

» Je ne puis vous en dire davantage. Mais
pour la dernière fois, je jure que je n'ai ja¬
mais aimé cette femme.
Bianca écoutait.
Elle «tenait la lettre dans sâ «wwi trem¬

blante.
Son regard fixé sur Lodovico essayaft de ti¬

re dans ses yeux.
Que pensait-elle ?
Dans son âme oandide et pure, qae pou¬vaient érveitier les paroles de Lodovico...
Le croyait-elle? ou bien conservait-elle quel¬

que doute ?
Elle déchira lentement la lettre, en laissatomber les morceaux à ses pied?.
— Ce qui est passé est mort pour moi

dit-elle. '
» Je n'ai pas te droit de juger.
» Je crois on vous, mon cousin, car vous

avez donné votre parole de gentilhomme, et
un d'Arezzo ne saurait mentir...
Lodovico se releva transfiguré.
Il avait oublié son serment de ne pas pro¬fiter du nom qu'il avait pris, de s'en remet¬

tre à la décision de I/ncrezia, de ne pas
avouer son amour à Bianca, de fuir ce pa¬
lais !
La marque de confiance que Bianca don¬

nait en déchirant la lettre le transportait
d'une joie infinie.

— Bianca... Bianca... ma bien-aimée...
Ah ! puisque vous croyez en moi, c'est donc
que vous m'aimez aussi ?...
Bianca. ré$dïitet

Tous deux restèrent saisis, tremblants de
bonheur et de crainte. .

Les mots étaient impuissants à traduire
leur félicité.
Tous deux éperdus se prirent par la main

et lentement se dirigèrent vers la grande
allée qui conduisait au palais...
Bianca jeta un dernier regard vers lés

morceaux de la lettre.
Regrettait-elle de n'avoir pas lu ?
Lodovico le supposa.
— Bianca, il en est temps encore... Avant

que la pluie et. le vent 11e détruisent ce qui
reste de cette lettre fa.te te, je puis en ras¬
sembler les morceaux, la reconstituer, et
vous pourrez la lire...
— Non, Lodovico...
» Je pensais seulement que c'est tout ce

qui reste de l'amour d'une femme...
> Et je plaignais le sort de cette infortu-

ïiiéô
— Ah I ne la plaignez pas, Bianca, car elle

a eu la joie d'être aimée pair cet homme qui
l'aimait sous mon nom. et elle a connu tes
félicités de l'amour partagé...

» Elle ne sera à plaindre que lorsqu'elle
saura la vérité.

» Demain, lorsqu'elle connaîtra son erreur
et qu'en me voyant elle apprendra la vérité,
certes son chagrin sera sans limites...

» Et je la plains sincèrement.
» Et c'est à cela que je pensais en relisant

cette lettre, lorsque vous êtes venue...
» Je me demandais comment lui annoncer

la fatale nouvelle.
» Vous verrez avant peu que j'ai dit vrai 1
Bianca, émue, burmura :

. — Lodovico. je .vosje ai «ht oee Lavais foi

» Le jour °" vous me tromperiez, tout se¬
rait fini entre nous...

Ils ne parlèrent plus jusqu'à ce qu'ils fus¬
sent en présence du prince d'Arezzo.
Le vieillard, à. leur vue, devina que son

désir était réalisé...
Il sourit aiux jeunes gens.
— Je vois ce qu'il en est... Mes enfants...

mes chers enfants...
«Je suis le plus heureux des hommes...

Je vous bénis...
n étendit vers eux ses bras tremblants.
Maisson émotion était si vive qu'il perdit

connaissance.
Des soins empressés 1e rappelèrent- à ia

vie.
Lorsqu'il se retrouva entre las bras de

son fils, de Bianca qui le couvrait de baisers,
1e prince d'Arezzo lui demanda, encore un
peu inquiet :
— Alors. Bianca, je m'étais trompé?
» Cette lettre que je redoutais...
— Etait au contraire une messagère de

bonheur, mon père...
» Puisque c'est grâce à elle que Lodovico

a osé parier et; avouer, qu'il m'aimait.
— De qui était cette lettre ?
— Je l'ai déchirée... Je n'ai pas voulu en

connaître le contenu.
Le prince d'Arezzo regarda Lodovico.
Lodovico souriait, mais son cœur battait

à se rompre.
CHAPITRE X

Explication
Lucrezia était rentrée en son logis dou¬

blement émue.
D'abord par les étranges paroles de Locte-

vicp,..et ensuite parce qu'à peiné sortie du

jialais d'Arezzo elle avait fait une rencontre
fâcheuse.
Elle s'était presque heurtée à Vespera Adu¬

lante qui, immobile à l'angle de la rue, regar¬
dait d'un air absorbé le palais qui renfer¬
mait avec Clara Spada son espoir de riches¬
se future.
Sa préoccupation l'empêcha de prêter at¬

tention à ce joli page qui en la croisant
avait pâli de eolère et qui s'était éloigné
précipitamment.
Lucre?ia avait poursuivi sa route, boule¬

versée.
— Un danger menace Lodovico, s'était-elledit.
» La haine rôde autour de sa maison.
» Quel sinistre projet médite contre lui cet¬

te exécrable femme'?
«Cest elle, j'en suis certaine, qui cause a

Lodovico tant d'émoi...
"De là son trouble, son air contraint, ses

réticences, ses paroles alarmantes...
» H n'a osé m'avouer la vérité...
» Ah ! si je tremble pour mon amour... je

tremble pour Lodovico... . , .Elle s'enferma dans sa chambre, u'is,c et
pensive, goûta à peine aux aliments, et atten¬
dit avec une anxiété croissante la venue <fe
Lodovico, qui devait tout lui expliquer et ras¬
surer son pauvre rœur tourmenté.
De Pansaniel-lo, elle ne s'occupait plus.
Il avait- disparu brusquement uin matin,

après avoir passé la nuit hors de 1 auberge,
donnant à la jeune femme des explications
oon fuses qu'elle n'avait, j>as daigne écouter

Et le pensait à I .odovico et se. réjourseait du de-
part de l'intendant, dont 1 absence devaitliu
permettre d'exécuter son dessein de pénétrer
dans le palais d'Arezzo.
Mais tn ^aiouste setart -emoarec tf«e4ieJ et-,e]ie

voudrais-tu toujours de mon impru-

haïssait presque aussi profondément Bianca
et Vespera.
Elle passa donc toute la journée qui la sé¬

parait de Lodovico à analyser ses sentiments,
à souffrir et à espérer.
L'heure impatiemment attendue arriva en¬

fin ...

Lodovico d'Arezzo était devant elle.
Lucrezia se jeta au -cou du jeune homme

en riant, et pleurant de plaisir.
Impassible. Lodovico se laissa faire.
11 ne rendit, pas im baiser à Luorezir
Elle s'étonna, d'une telle froideur.
— Eh quoi ! I.odovico, pas un mot d'amour..»,

pas une caresse?
» M'en

dence ?
» Pour que tu me pardonnes d'avoir osé me

rendre au palais d'Arezzo, faut-il que je t'im¬
plore à genoux?...
Ella allait glisser de ses bras, tomber à ses

pieds.
Lodovico la retint, la serra sur sa poitrine.
— Pauvre enfant ! dit-il... jé n'ai rien à vous

pardonner; car, involontairement, je vais vous
faire souffrir. Pris d«ans un inextricable ré¬
seau de difficultés, victime du rôle auquel m'ai
condamné la destinée, je suis contraint d'ou¬
vrir vos yeux à la vérité, et je vais vous cau¬
ser la plus grande douleur que puisse ressen¬
tir un cœur qui aime.

» Lucrezia, je ne suis pas Lodovico d'Arezzo I
«Je m'appelle Clara Spode.
» Je suis l'avent-uriar que votre amant te

marquis d'Arezzo entraîna certaine nuit dans
votre chambre et qui joua aux dés une partia
de la nuit avec Lodovico...
«Rappelez-vous ma ressembJpncft extraor*

dinairo-avec votre amant...
— —

(A satyre.)



LA VIE^ORfiVE
Courses à Vincennes

LUNDI 17 FEVRIER

(Voici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DU CHAMP-DE-MARS (au trot mon¬

té), 4,000 fr., 2,800 mètres. — 1er. Paulus (A
tScijurroubille), à M. Raphel; 8e, Quaker (P.
Daubichon), à M. B. Bloustein; 3e, Qumtaina
i(M. A. Forcinal), à M. J. Jariel.
Non placés: Paula (de Vrese), Pique-Ms

!(Pain), Pontoise (Fanie), Petivier (Rousselet),
ÏPluton (Hamar), Queen-Mab (M. E. Bertin),
ÏPortefeuille (M. C. de Wazières).
PRIX DE GACE (au trot attelé), 4,000 fr.,

8,800 mètres. — 1er, Quelus-Leyburn (Olivier),
au Haras des Tourelles; 2e, Quitte (Simonard)
là M- Thiery de Cabanes; 3e, Quxmperlé (M. L
Forcinal), à M, LéOn'Louvel.
Non placés: Quartier-Général (M. V. Cavey),

Qui-Vive (Th. Monsieur), Queen (J. Mequi
gnon), Quêteuse (M. C. de Wazières).
PRIX D'HENNEBONT (au trot monté), 5,001

tfrancs, 2,300 mètres. — 1er, Olivette (Neveux),
« M. Ad. Lebaudy; 2e, Prudence (A. Méqui
■gnon), à M. L. Pollet; 3e. Quinze-*""" n,
^propriétaire), à M. C. de Wazières.
Non lacés: Quan-Ba (M. A. Forcinal), arri

ivé troisième, distancé pour allure irréguliô-
Jre, Quinquina (Pentecôte), Plaisance (P. Poey),
Patricienne (Cnudde), Port-Louis (Verzeele),
(Neige (Landry), Qui-va-là (Métivier), Ouragan
KA. Sourroubille).
PRIX DES EPARGES (au trot attelé), 6.Û06

francs, 2,500 mètres. — 1er, Oba (H. Lelièvre).
à M. R. Huet; 2e, Quo-Vadis (E. Marie), à M
A'. Viel; 3e, Patriote (Pentecôte),à M. C. Jeanne

de Wazières), Oïdium (L. Denis), Ôiry (Simo
nard), Poppée (M. C. Okhorst), Devinette (M
C. de Wazières).
PRIX DE JAVRON (au trot monté), 5,000 fr.

2,500 mètres. — 1er, Tapageuse (le propriétaire)
■à M. C. de Wazières; Se, Kaolin (M. A. Forci
nal), à M. Léon Louvel; 3e, Leader (Chrétien),
à M. L. Ratti.
Non placés: Moissonneuse (I.. Leroy), Nun

cio-V (Verzeele), Limoges (P. Daubiclion),
Chollot (Demorissi).
PRIX DE LAMBALLE (au trot attelé), 4,000

francs, 2,900 mètres. — 1er, Patriarche (M. L
Forcinal), à M. Th. Maunyç 2e, Pervenche (M
A. Cappelle), a M. L. Conard; 3e, Paulette (Bak-
ker). à M. V. Bertin.
Non placés: Patrie (Bouley), Possesse (Si¬

monard), Porte-Dorée (M. P. Viel), Picava
IThevrey), Pachuka (Faure), Petrograd (Ber¬
nard).
PRIX DU HAVRE (au trot attelé) 6,000 fr.,

1,350 mètres. — 1er, Nez-Rond (le propriétai
rei, à M. d'Ockhorst: 2e, Iroquois (P. Cadi
chon). à M. A. Essartial; 3e, Feu-Follet (Mas-
son), à M. C. Jourdan.
Non placris Mademoiselle-Marie (de Vrese),

Kisinette (J. Sourroubille), .Tavotte (Isabel),
Lieutenant (Olivier), Kiew (Simonard), Negus
(Prosper), Jour-d'Espoir (M. P. Viel), Nenni
(P. Daubichon).

CHEVAUX | Pesage Pel.
! 10 fr. 5 fr.

Paulus 15 50
P 13 50 7 50

Quaker 14 » 8 »

Quintaine 16 » 9 »

Quelus-Leyburn 23 » 13 »

P 17 » 9 50
Quitte P 46 50 19 »

Olivette G 100 50 42 50

Prudence
P 35 » 13 »

68 » 36 »

Quinze-Mille P 22 50 U 50

Oba 44 » 24 »
— P 20 50 10 50

iQuo-Vadis P 71 » 33 »

Patriote P 68 50 24 50

Tapageuse G 33 » 20 »
P 16 .70 8 50

tîaolin P 15 50 7 50

Patriarche G 19 » 10 50
P 13 50 7 »

pervenche 22 50 18 »

Paulette P 20 50 11 50

Nez-Bond G 37 50 19 »
— P 17 50 I 10 »

Iroquois ..n. P! 25 » 15 50
Feu-Follet ...; PI 49 » 27 »

BOXE
LE MATCH CARPENTIEIt-DEMPSEY

AURAIT LIEU EN AMERIQUE
Paris. 16 février — Une annonce de New-

York à la a Chicago Tribune» indique que
Georges Carpentier et Descamps auraient
accepté l'offre de William Fox, le grand
Propriétaire des films de ce nom, pour que
le match Carpentier-Dempsey ait lieu en
Amérique, le 4 Juillet ou le « Labor Day »,
le 6 septembre.
Ce renseignement a été publié à New-

York par M. Jack Francis, représentant de
M. Fox
, Nous ne donnons cette nouvelle que sous
toutes réserves.

MOTOCYCLISME
LA COURSE PARIS-NICE

Nice, 16 février. — Voici l'heure .d'arrivée
ues concurrents au sommet du mont Agel :
Mullimanaf, 16 h. 57 s.; Cerpault, 16 h. 30 m.

43 s.; Gillies Tom, lti h. 31 m. 53 s.- Detruohe,
•16 h. 34 m. 59 s.; Rutherïord, 16 h. 40 m. 05 s.;
Horion, 16 h. 42 m. 32 s.; Mér'et, 16 h. 43 m.
27 s.; I-Iorsroan, 16 h. 45 m. 53 s.- Pinney,
36 h. 45 m. 55 s.; Brunei, 16 h. 47 m. 52 s.;
Barthélémy, 16 h, 4!) m. 22 s.; Oblin, 16 h.
50 m. Russelking. 16 h, 51 m. 34 s.; Gompertz,
36 h. 58 m. 01 s.; Félix Delaunay, 16 h. 58 m.
38 s.; Chapman, 17 h. 01 m.; Delaune, 17 h.
8 m. 9 s.; Tim Wood, 17 h. 3 m. 10 s.; Ser-
mens, 17 h. 3 m. 58 s:; Lacœur, 17 h. 6 m,
9 s.- Geoffroy Ilil], 17 h. 7 m. 6 s.; Kaye Don,
37 lî. 9m.; Douglas Hawkes, 17 h. 10 m. 5 s.;
Uubos, 17 h. 12 m. 19 s.; Fery, 17 h. 12 m.
36 s.; Psalty, 16 h. il rn. 3 s.; Cornoinbel, 17 h.
20 m. 57 s.; Dupont, 17 h. 21 m. 15 s.: Green-
v.ood, 17 li. 22 m. 51 s.; Debay, 17 h. 84 m.
sa s.; Gui, 17 h. 21 m. 42 s.: White, 17 h.

■ 81 m. 47 s.; Riga), 17 h. 25 m. Il s.; Cap Vin-
tor. 17 h. 25 m. 39 s.; Etave, 17 h. 28 m. 19 s.;
Guiguet, 17 h. 28 m. 31 s.; Dupuis, 17 h. 29 m.
44 s.: Psaltier, 17 lu 36 m.; Bonnard, 17 h.
3! rn. 35 s.; Jesse Baler, 17 h. 38 m. 45 s.; Rex
Mundy, 17 h. 33 m. 30 s.; Gallien, 17 b. 37 m.
2-i s.. '
A 8 neures. tous les concurrents étaient

garés dans un parc fermé à Nl-ce.
FOOTBALL RUGBY

UN MATCH DE CHARITE AU STADIUM
Le match organisé mercredi, au Stadium,

au profit de la « Bouchée do Pain », s'annonce
roii-jiie particulièrement intéressant, de nom¬
breux et excellents joueurs, ayant répondu à
l'a ope! dés organisateurs. .

Et, les sportsmen bordelais auront ainsi le
plaisir d'applaudir aux exploits des Billac,
Miramont, Loubafcié, Mazarico, Ebrard, Din-
frans frères, Mavie, Pêne, Gonzalez, Ilauret,
Filippl, I.afourcade. Larrouture, Ballias, Fort,
E'rbin, l.arrouy, Duthil, Cabé, Gay.an, Vignes,
Lubarthe, etc.
La fanfare de la colonie Saint-Louis prêtera

«un gracieux concours à cette fête de charité.
Coup d'envoi à 15 heures.
Le match sera arbitré par l'excellent referee

M Mauvillain. .

Billets à l'avance mercredi matin, au café
Saint-Projet.

DEMANDES DE MATCHES
5 A. BORDELAIS (3). — Pour dimanche 22

r- vrier. Se déplacerait. Ecrire ou télégraphier
1, rue des Trois-C-onils, Bordeaux.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du lundi (S février lOso

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la pré¬
sidence de M. Philippart, maire, qui, confor¬
mément à l'arrêté de M. le Préfet de la Gi¬
ronde, déclare ouverte la première session or¬
dinaire de 1920,
Sont nommés pour cette session : Secrétai¬

re, M. Cruse; secrétaire adjoint, M. Buhan.
SESSION ORDINAIRE

En session ordinaire, M. Toulet, conseiller,
présente diverses observations, notamment en
ce qui concerne le mauvais état, déjà fort an¬
cien, de certains édicules publics.
M. le Maire répond que l'administration

avait déjà commencé à entreprendre les tra¬
vaux nécessaires, mais que, le lendemain du
jour où ces travaux avaient été effectués, on
a constaté que des malandrins avaient volé
les tuyaux de plomb qui venaient d'être pla¬
cés. Dans ces conditions, pour poursuivre ces
réfections qui s'imposent, on est obligé d'at¬
tendre qu'un service sérieux de surveillance
puisse être organisé.

L'ORDRE DU JOUR
Les Ambulances urbaines

Le transport des malades et blessés, effec¬
tué de joui' et de nuit par le service munici¬
pal des ambulanoes urbaines rend les servi¬
ces les plus appréciables à la population bor¬
delaise. C'est ainsi que le produit de ces trans¬
ports, açquitté par les personnes ayant les
moyens de payer, s'est élevé à près de. 11,000
francs en 1919. On estime que pour l'année
courante, la recette sera bien supérieure.
Pour permettre l'encaissement des sommes

prévues et le paiement des dépenses afférentes
à ce service, les crédits nécessairs sont vo¬
tés.

Subvention départementale pour la Foire
de Bordeaux

Le Conseil général de la Gironde a voté en
1919 une subvention spéciale de 10,000 francs
en faveur de la Ville de Bordeaux pour la
Grande Foire d'échantillons qui s'y est tenue
dans le cours de cette année. Pour 1920, une
subvention de même somme est inscrite pour
la Foire au budget du départeme
Le Conseil décide que ces cri i té¬

moignent de l'intérêt que le Coi. ni
porte à cette importante manifestation . mit
inscrits aux budgets de la Ville.

Legs aux Archives municipales
M. l'abbé Gaillard, curé-doyen de Belin, dé¬

cédé le 14 février 1919, a légué à la Ville de
Bordeaux, pour être déposés aux Archives
municipales, tous ses documents et notes
d'histoire régionale, ainsi que tous les volu¬
mes d'histoire régionale en sa possession, que
la bibliothèque des Archives municipales ne
posséderait pas.
Le Conseil accepte avec reconnaissance ce

legs et s'associe à l'hommage que le rappor¬
teur adresse à la mémoire de M* l'abbé Gail¬
lard.

Après examen de nombreuses autres affai¬
res, la séance est levée à 6 h. 45.

Les inscrits maritimes
en grève pour 24 heures

LE SERVICE DES GONDOLES
EST INTERROMPU

Par solidarité avec les inscrits maritimes
de La Rochelle et d'Arcachon en grève de¬
puis plus d'un mois, la Fédération des ins¬
crits avait décidé que ses adhérents cesse¬
raient le travail mardi 17 février pour une
durée de vingt-quatre heures. L'ordre donné
a été exécuté à Bordeaux.
Mardi matin, en effet, les inscrits — il y

en a environ 1,300 dans notre port — ont
débarqué, laissant sur les vapeurs le per¬
sonnel indispensable pour la machinerie, le
service des ponts et autres importants ser¬
vices.
Au nombre de six cents environ, les chô¬

meurs se sont rendus, à onze heures, au Ci¬
néma de la rue Poyenne, où ils ont tenu une
réunion. Des orateurs ont expliqué le motif
de cet arrêt du travail et exposé les_ reven¬
dications des camarades en grève à Arca-
chon et à La Rochelle.
Aucun départ de vapeurs français ne de¬

vait avoir lieu aujourd'hui. Il s'ensuit que
la grève de vingt-quatre heures des inscrits
maritimes n'aura aucune répercussion fâ¬
cheuse sur le mouvement, du port.
Par contre, a, été complètement interrom¬

pu le service des « gondoles » et « hirondel¬
les » faisant la traversée de la, rivière ou
desservant les' communes en amont ou en
aval de Bordeaux. Cette situation a consi¬
dérablement gêné les gens que leurs occu¬
pations journalières appellent tantôt sur la
rive droite, tantôt sur la rive gauche.
D'autre part, nombre de voyageurs ont

manqué le train qui, pour gagner plus vite
la gare d'Orléans, par exemple, pensèrent
pouvoir prendre la gondole de Richelieu I

Société protectrice de l'Enfance
KERMESSE A LA SALLE FRANKLIN
Une assistance aussi nombreuse qu'élé¬

gante assistait lundi à la kermesse orga¬
nisée salle Franklin par la Société protec¬
trice de l'enfance. Et les recettes, qui ont
été fructueuses, permettront à cette œuvre
si intéressante de développer encore son

! action charitable et philanthropique.
' La matinée débuta par la représentation
d'un conte lyrique inédit : « Il était une
fois.. » Cette œuvre, due à la collaboration
de deux auteurs bordelais, M. Palassié,
pour le livret, et Ducaunnès-Duval pour la
partition, met à la scène les personnages
des contes de Perrault, et fait se dérouler
sous nos yeux leurs aventures légendaires.
Cette donnée est traitée avec une fantaisie
pleine de finesse et un art exquis. L'adap¬
tation musicale est charmante de fraîcheur
et de grâce légère. La nouvelle œuvre de
nos concitoyens bénéficiait d'une interpré¬
tation fort artistique, et l'exécution orches¬
trale fut impeccable sous la direction ex¬
perte de M. René Chauvet, le sympathique
directeur de notre première scène. Les dan¬
ses anciennes et le Pas des Marmitons, ré¬
glés par M. Belloni, furent justement ap¬
préciés et applaudis.
De nombreuses personnalités, parmi les¬

quelles M. Philippart, maire de Bordeaux;
les représentants de M. Arnault, préfet de
la Gironde, et du général de Pouydraguin,

; avaient tenu à rehausser par leur présence
! l'éclat de cette manifestation.

A cinq heures, un bal animé eut lieu
dans les foyers, décorés avec goût. L'or¬

chestre était dirigé par l'habile musicien
qu'est M. Vignolles.
Au total, les meilleurs éléments artis¬

tiques contribuèrent à assurer le succès de
cette fête de charité.

C'est la faute à « Carnaval s
Un charretier, André G..., voulant fêter

le Mardi Gras bien qu'il fût atteint de cette
maladie que Rabelais a appelée la « faulte
de monnoie », s'emparait, lundi, de deux
belles poules appartenant à Mme Berthe
Cluzan, marchande de fleurs, rue Joseph-
Carayon-Latour. Il pensait en mettre une
au pot, l'autre à la broche.
Par malheur pour G..., l'agent Magne, mis

au courant de son indélicatesse, s'élança
à sa poursuite et le rejoignit.
Et le charretier va célébrer le Carnaval

sur la paille humide des cachots. Rien que
d'y songer, on en a... la chair de poule ;

Jusques à quand !
Le pickpocket qui a établi depuis peu son

quartier général au marché des Capucins a
réussi lundi une nouvelle et fructueuse opé¬
ration. Pendant que Mme Denise Quéroy,
domiciliée rue de Beyssac, 10, effectuait ai-
vers achats, le tire-laine en question lui a
subtilisé un carnet noir contenant 600 francs
en coupures, une photographie et différents
autres papiers.

'ce de Bordeaux, profitera aux œuvres de la
mairie. Nul doute nue le résultat ne soit aussi
satisfaisant que celui du bai des étudiants,
qui a permis de verser il ooo fr. aux pau¬
vres. Le prix de l'entrée est fixé à 10 fr.

ALCAZAR
Semaine du Carnaval. Mardi 17 février

(en soirée), mercredi is février (matinée et
soirée), «Prête-moi ta femme» le désopilant
vaudeville interprété par tous les comiques
de la troupe. « Ça c'est ia vie », grand fllm
eu 4 parties. Prix habituels du cinéma. Loca¬
tion ouverte. Samedi 2i efc dimanche 22, «la
Reine Margot », drame historique de A. Dumas.

CONCERT CLASSIQUE
Au septième concert de l'Olympia, same¬

di, M. Trespaillé-Barrau et son excellent or¬
chestre ont offert un programme des plus
attrayants avec la prenante Symphonie en
« ré » mineur de Franck; l'ouverture des
« Maîtres-Chanteurs » ; un « Andantc Canta-
bile», de Tschaïkowsky, d'une douceur in¬
finie, et une page précieuse de Borodine,
« Sur les Steppes de l'Asie centrale », quifrôla le. bis. Celui-ci .revint au soliste du
jour, M. iùcardo Vinès, après son exécution
de trois pièces pour piano solo, où s'af-
vtvmn c a moitn'en i „ io _ ' , . _ . .flrnia sa maîtrise impecable, notamment
dans la fusee du trait, le déroulement prédisdes gammes, auxquels se joignent un doigtédune exquise délicatesse et une belle pu-

le
Naturellement, Mme Quéroy n'a constaté
vol dont elle venait d'être victime qu'au,

moment de régler un achat qu'elle venait de
faire dans un magasin des Capucins.
Jusque,s à quand le pickpocket va-t-il opé¬

rer impunément dans ledit quartier î
TTeurté par une auto

Une automobile conduite par M. Etienne
cteur principal à la liquidati*
à Saint-Sulpice, demeurant à

Paget, inspecteur principal à la liquidation
lint-Sulpic

Bègles, rue de la Liberté, a renversé lundi,
avenue Thiars, M. X..., qui a été blessé, peu
grièvement par bonheur.

Dévalisé
Un marchand forain, Henri Thomas, de¬

meurant 40, rue Planterose, a été assailli
lundi soir, vers minuit, rue Sainte-Croix,
par deux individus qui, après l'avoir roué
de coups, lui ont enlevé son portefeuille,
dans lequel étaient une somme de 70 francs
et divers papiers. Le marchand a été égale¬
ment dépouillé de sa montre.

Communications
CHEMINS DE FER
COMPAGNIE D'ORLEANS. -J La gare de

Bordeaux-Bastide acceptera le mercredi 18
février :

1" Les marchandises à destination du ré¬
seau P. L. M. se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 1001 BE à 2000 BE.

2<> Les marchandises à destination de Paris-
Ivry se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 2001 BE à 2500 BE.
3o Les marchandises pour les autres desti¬

nation. sauf celles pour le réseau du Nord, se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 11001 BE à 11500 BE.

reté de son.
En première partie, pianiste, musiciens

mil™ SLawiU«éîé/-ort applaudis après l'au-
Césa? Fmnck °ns s^'ml)^ori'cTues " de

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Mardi, soir.; mercredi. 2 mat. et soir. : «Les

Gentlemen du Ranch», avec Tom Mix, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Mercredi. 2 mat. et soir.Superbe programme

AU SKATING
Mardi-Gras et Mercredi des Cendres en l'hon-

neuir de la transmission des pouvoirs 'du
Président de la République, deux matinées
et soirées de grand gala (patinage et bal). La
fête se prolongera une partie de la nuit. Dis¬
tribution de surprises.

BAL MASQQUE DES DIABLES BLEDS
Mercredi 18 février, en soirée, à l'Alham-

lira, grand bal paré, masqué, travesti, onga-
msé au profit des Diables bleus girondins,
Association des orphelins d© la guerre.

*"""

A " -'"S®*"11 1 j—

SPECTACLES du 17 février
GRAND-THEATRE. - 2 h. : Don Quichotte:

8 h. : Carmen.
APOLLO. — 8 b. 30 : Flup.
BOUFFES. - Relâche.
TRIANON. — 8 h. S0: toute.
SCAUA. — 8 h. 30: Phi-Phi.
AEHAMBRA. — 8 h. 30: Gd bal d. tes 2 salles.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Préte-moi ta Femme.
ALHAMBRA - DANCING. - 8 h. 30 : Danse
jazz-band. — _

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

CONVOI FUNÈBRE Si.
M. et Mme Rodolphe Lâché et leur fille Mme
H. Cameleyre, née Baysse, M. et Mme Catusse
et leuTs enfants (de Toulouse), M. Dardenneles familles Combes, Peychès et Jude prientleurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Joseph GACHET,
née Marie-Madeleine BAYSSE.

leur épouse, fille, belle-soeur, tante, nièce etcousine, qui auront lieu le mercredi is cou¬rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬roisse à dix heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à onze heures

"pmpes funèbres générales, (il. c. Alsace-Lorraine.

GGNVOi FUNÈBRE"-' G- faudra <*
G , „ , ""tons ses enfants, M etMme p. Péchaudra, .Mme veuve Frugier et s»

veuvo, A" Merle et sa M- «Mme F. Marceron et son fils, M. et Mme Monteet leurs enfants prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme Jeanne PÉCHAUDRA,
leur épouse, mère, belle-fille, tante et cousine
qui auront lieù le 18 courant, en l'ésrlisè
Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

François-de-Sourdis, 41, à neuf heures trois:
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

THË Chaimbard
«r

Le meilleur*
PU RGATl c

BOURSE DE PARIS
du 16 février

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, £7 70 ; 4 % 1917, 71 65;

4 % 1918 libéré. 71 ?0; 3 %, 58 40: 3 % amortis¬
sable, 70 90; Crédit National. 499; Madagascar
1903-1905, 65; Afrique Occid. française, 335 50:
Tunis 1892 , 316; ''aroc 1914, 427 50; Argentine
1896, 108: 1907. 802; T09, 820: 1911. 138 25; Brésil
1889, 90 50: 1911, 826; Chine '.895, 129 50; 1903, 480;
1908, 495; 1913, 580; Congo lots. 88; Egypte uni¬
fiée, 142; privilégiée, 118 40; Espagne, ibe 25;
Itaïe, 64; Japon .905, 146 10; 1907, 116; 1910, 105;
Bons 1913. 1.065: "aroc 1904 . 495; 1910, 600; Rus¬
sie 1867-69. 30 25; 1889, 30 25; consolid.. Ire et
2e série, 38; 1901, 31: 1891 oi et 1894

, 32 50; 1894,
28 05; 1906, 50: :509. ',0: Serbie 1895 50; Dette
ottomane unifiée, 191 50.

i „_^e^reseNTANT5 visitant parfumeurs,
grands magasins, marchanda do couleurs,'
?P'c»ers> herboristes, sont demandes dans'chaque préfecture et sous-préfecture, poursavon rie toilette. Ecrire SCRUBB et C", 3,rue Richomme, PARIS (18e),

CONVOI FUNÈBRE Mm» F. ciauzel et
sa fille, les familles

Clauzel, Déous, Picq, I.afforgue, Séyès, Duclos,
Luc et Esquerre prient de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Ferdinand CLAUZEL,
sergent, décoré de la croix de guerre;
mort de maladie contractée au front,

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, neveu
et cousin, qui auront lieu le jeudi 19 courant,
en l'église Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 159,

rue du Jardin-Public, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira h huit heures
trois quarts.
Pompes funèb. génér., (21, c. Alsace-Lorraine.

Pharmacies ouvertes le 18 lévrier

Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai,
22. — Rue Fondaudège, 86.. — Route du Mé-
doc, 5. — Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue
Judaïque, 254. — Place Longcliamps, 6. —

Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. —

Chemin de Pessac, 5. — Boulevard Geprge-v,
123. — Rue Clément, 68. — Rue des Faures, 46.
— Plaoe des Capucins, 59. — Cours de l'Yeer.
26. — Cours Saint-Jean. 246. — Cours de
l'Yser, 239. — Cours Georges-Clemenceau, 28.
— Bousquet, rue Jenny-Lepreux. — Rue de
Règles, 3380. — Place du Pont-, 17 (La Bastide).

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi en matinée à deux heures, sixiè¬
me représentation du grand succès: «Fleu¬
rette». La Mireille gasconne sera interprétée
par tous les excellents artistes de la créa¬
tion: M. F. Lemaire, Mlle Simone Logier, M.
Raynal, M. Lasserre, etc.
Au quatrième acte: le Rêve de Fleurette,

avec l'étoile Mady Pierozzi, Mlles Periy, Lya
Maritza et les gracieuses ballerines du Grand-
Tliéâtre.
Mercredi en soirée à huit heures, «Louise»,

dont la mise en scène et l'interprétation ly¬
rique s'imposent â l'attention de tous les
amateurs de beaux spectacles: Mlle Suzanne
Cesbron (de l'Opéra-Comique), M. R. Lassalle
(de l'Opéra), M. Lasserre, Mlle Laughlln et la
pléiade d'artistes qui assument l'interpréta¬
tion vivante et variée du chef-d'œuvre de
Charpentier.
Le Couronnement de la Muse a Montmar¬

tre, avec Lya Maritza et la foule des bohè¬
mes, est un tableau d'une vie intense et
d'une réalisation scônique tout à fait remar¬
quable.
La location pour la matinée de gala de

dimanche, «la Came Blanche», avec David et
Lili-Dupré, du théâtre royal de la Monnaie,
prix des places augmentés, commencera
mercredi matin, à dix heures.

APOLLO
Mercredi, matinée avec Mariette Sully dans

«Susio». Mercredi soir, «Flup !... » avec F.
Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès, Mme Le-
jtune, : ario et Mlle Lucy Raymond. Jeudi,
en soirée, «la Cocarde de Mimi-Pinson». Ven¬
dredi. samedi et dimanche, trois soirées de
« la Fille du Tambour-Major », pour les débuts
de Mlle Aimée Hérault. Dimanche, en mati¬
née, « la Poupée », avec Mariette Sully. Vite
louer.

BOUFFES
Mercredi et jeudi, deux soirées de gala (tour¬

née Charles Bargt), «la Chasse à l'Homme»,
trois actes de Maurice Donnay, de l'Académie
française, le plus grand succès parisien ac¬
tuel. Vendredi, « les Dégourdis de la lie », vau¬
deville de Mouezy-Eon, interprété par la tour¬
née Arnaudy. On loue au hall de l'Apollo.

TRIANON
Mardi soir, mercredi, en matinée et ©oirôo:

jeudi soir, dernières reeprésentations du grand
succès « Loute », avec sa brillante interpré¬
tation. A l'occasion des fêtes, mercredi des
Cendres, à 2 h. 30, matinée de gala, « Loute ».
— Jeudi, à 3 heures le trio Arthur, Thibaud,
Rosoor et JaoqueJinè Ramat. — Vendredi, soi¬
rée de gala, « le Lys », pièce en quatre actes,
de Pierre Wolf et Gaston Leroux,

SCALA
Ne vous demandez pas où II faut aller pour

passer une bonne soirée. De l'avis de tous,
« Phi-Phi » est la pièce qui vous divertira et
vous charmera. La Scala est donc le théâtre
où vous irez. Location sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, grand bal dans les deux salles réu¬

nies comme pour le bal des étudiants et
aussi luxueusement parées et illuminées.
Cette fête, donnée en l'honneur du commer-

ROVAL'S TEA, Thés tango, Soupers (lansanls.

LesParfums Bichara sont partout
»

Bons de la Défense nationale
Il résulte des conditions de souscription à

l'Emprunt national que les Bons du Trésor
et les Bons de la Défense Nationale notam¬
ment constituent un des modes de libération
à condition qu'ils aient été souscrits avant
le 19 février. Le public peut donc encore
acheter ces Bons, qui lui seront repris poin¬
teur valeur nominale, diminuée naturelle¬
ment des intérêts restant à courir entre le
20 mars 1920, date de clôture de l'émission
de l'Emprunt, et leur échéance

SONV0! FUNÈBRE il: «ÎS'LI'S;et leur fille, MU« A. Bissey, M. et Mm» E. Bissey
et leur fils, le capitaine et Mm» p. Bissey et
leurs enfants, M. et m™ Masson et leur fille,
M. et Mme Viquier et leur fils, M. et Mme e
Bissey, MU« G. Bissey, les familles Lafltte, Co-lombet et Bissey prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ Marie BISSEY,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui au-rontlieu le jeudi 19 février, en l'église Notre-Dame
des Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Pessac, 193, à huit heures un quart, d'où leconvoi partira à huit heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

Tirages financiers
du 16 février

CANAL DE PANAMA
Bons et Obligations

Le numéro 845,587 gagne 500,Ooo fr.
Le numéro 1.120,033 gagne 100,000 fr.
Le numéro 987,360 gagne 10,000 fr.
Le numérq 1,684,809 gagne 5,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent ohsonn

-'.OOO fr. :

1,728,000 l,461,85j» 1,857,338 1,994,223 931,447
Les cinquante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs :

12,162 194,863 245,205 303,843 357,674 388,108
393,806 408,234 416,293 485,961 480,201 539,168
607,349 634,931 615,870 722,479 772,136 776 436
912,578 982,313 1,009,792 1,040,744 1,078,484 1,097,192

1,162,961 1,179,74* 1,206,080 1,242,465 1,243,229 1,253,508
1,377,206 1,418,260 1,423,821 1,433,131 1,451,918 1,452,136
1,468,116 1,554,530 1,594,346 1,629,661 1,640,712 L896J7»
1,720,384 1,721,872 1,758,562 1,766,487 1,784,845 1,882,755

1,909,209 1.946,480

liUmiUUTtN
Société anonyme (fondée en (888)

Entreprise privée, assujettie aa contrôle ne rEtat
Capital social : S millions. Réserves : 61 million»

Capitaux payés : 27 millions.
3, Rue Louis-le-Grand, S — PARIS

CONVOI FUNÈBRES,««Vi
L. Malsang et leurs enfants, Mme veuve L.
Halivèges, M. et mme a. Halivèges et leur fille
vous prient d'assister aux obsèques de

Mm« HALIVEGES, nés MALSANG,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille et
belle-sœur, qui auront lieu le 18 février, en
l'église Notre-Dame des Chartrons, à huit heu¬
res trois quarts.
Réunion à huit heures un quart, rue La-

grange, 40.
Pompes funèb. municip., 11 et (S, r. de Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme Louis Baoque, M. Henry Baoque,

Mile Françoise Banque et leur famille remer¬
cient toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henry PIFTEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi 20 février,
rians l'église Notre-Dajnc. seront offertes pour
le repos de son âme.
La famille assistera â celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, (21. c. Alsace-Lorraine,

BONS D'EPARGNE
Versements et Tirages mensuels

Conditions les plus libérales et les plus
avantageuses

S'adresser ; à Bordeaux, à M. Lesbats, î,
place des Quinconces

"" —
i,»

ÉTAT CIVIL
Cécile Tillit, 21 ans. cité Audubert prol., 10.
Mme Leclercq, 30 ans, rue Sainte-Croix, 24.
Henri De-scloux, 37 ans. rue d'Ornano, 137.
Marcel Pallec 40 ans, rue Poyenne, 14.
Veuve Stupfler 58 ans, rue de Sauternes, 22.
Alcide Gaillardcxn, 59 ris, cours de l'Yser 89.
Veuve Moulla, 63 ans, place Simiot, 27.
Jean Chambon, 68 ans, rue Villaris, 23.
Veuve Mora, 69 ans, nie Beauducneu, 36.
Marguerite Ranvaud, 72 ans, rue du Rocher, 2.
Joseph Rey, 75 ans, rue de Ségur, 93.
Mme Thlbart, 78 ans, rue Achard. 75.
Jean Durand, 78 ans, rue de Saint-Genès, 199.
Veuve Barbedette, 80 ans, rue Prunier, 64.
Veuve Lussan, 82 ans, rue Judaïque, 209.
Veuve Paris. 85 ans, cours de Verdun, 17.

CONVOI FUNÈBRE

prient d'assister à ses obsèques, qui
lieu, dans l'église de Verdelais, le

Les familles Mas-
sieu et Laforgue

ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en la personne de

M. Camille MASSIEU,
pharmacien,

et vons
auront
jeudi 19 courant, à onze heures (heure légale)
Après la cérémonie, le corps sera transpor¬

té a Langon, dans le caveau de la famille.

MPRPiPlijSESilTÇ M- et M01" C. Mus-InEmCnuICmCIIIO quin, M. et Mme R.
Prévost, M. C. Dubory remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont tait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jean DEVIGNES,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe de huitaine sera dite jeudi 19

courant, à dix heures, dans l'église de Sou-
lignac, pour le repos de son âme.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le peqnebot
« Belle-Isle », venant- de Bordeaux, a quitté
La Pallice le 14 février, en route pour le Brésil
et ia Plats.
— Le vapeur « Amiral-Duperré », venant de

Bordeaux, a touché à Dakar le 14 février, en
route pour Matadi et escales.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Gta-

ronna», parti de Buenoe-Ayres le 10 février
a touché à Montevideo le 12 février, en route
pour le Brésil. Lisbonne et Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi J9 février pour les

destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Eugènè-Pérelre ».
de Marseille, le 21 février
Oran. départ idu paquebot «Oindjda», de

Marseille, le 21 février.
Port-Saïd. Aden, Bombay, Calcutta Madras,

la Chine, le Japon, départ du paquebot « N'ore»,
de Marseille, le 2i février
Casablanca et le Maroc occidental, départ

du paquebot « Figuig ». de Bordeaux, le 20.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « La-Touralne », du Havre, le 21.
Halifax et le Canada, départ du paquebot

«Royal-George», du Havre, le 21 février.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Paris, 16 février.

Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse

C» norm.

25'22
0 92
2 08
1 >
5 15
1 »

i 39
1 39
1 »

Vaut

48 41
2 46 1/3
5 25
0 78 1/2
14 21 1/2
2 32 1/4
2 69
2 49
1 03 1/2

Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 55.
A Barcelone, 100 francs français valent 40 60.
Lisbonne, 861: Buenos-Ayres, or, 69 S/4; Rio-

dc-Janeiro, 18 3/16: Valparaiso, 14 23/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 16 février,

change sur Londres, 3 3350- change sur Paris,
14 27,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. René Parriche, ingénieur des arts et ma¬

nufactures, Mme René Parriche et leur fils, les
familles Pineau, Caz>amayou, Monk Gaussein,
Chauché, Potel et DelOrt (de Paris), remercient
bien sincèrement les personnes qui leur, ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm° veuve A. SIMON,
née Jeanne CARME,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme, jeudi 19 fé¬
vrier, à dix heures, en l'église Notre-Dame.
La famille y assistera.

CONVOI FUNÈBRE Solle, Mme j. Pa^stré
et sa fille, les familles Solle et Larra prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Charles REYNAUD,
leur père, beau-père, grand-père et ami, qui
auront lieu le mercredi 18 .courant, en l'église
prtmatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue Tus-

tal, 19, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, (21, c. Alsace-Lorraine,

COHVOI FUNEBRE S: SX
Faure, M. et Mme Gabas, les familles Faure,
Port, Lanau, Espugne, Mora et Gabas prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneuT d'assister aux obsèques de

MDo Simone FAURE,
leur fille, petite - fille, sœur, filleule, nlèoe et
cousine, qui auront lieu le mercredi 18 cou¬
rant, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 8,

rue des Vignes, à deux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures.
Pompes funèbres générales, (fi, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme yeuve A. Bernège, Mae Marie Cazenave

remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Auguste-Martial BERNÈGL,
négociant,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie en cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe de huitaine sera dite en l'église du
Sacré-Cœur le jeudi 19 février, à neuf heures,
pour le repos de l'âme du défunt.
La famille y assistera.

Pompes funèb. municip.. If et IS. r. de Belfort.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre oafenthèses 'après
ceux du jour.
POTEAUX de MINE. — Bordeaux, 16 fé¬

vrier. — Bourse du lundi. — Tendance feripe.
On cote : rendu Bordeaux-docks par charret¬
tes. 60 fr. ; par wagons, 55 fr.
RESINEUX. — Bordeaux, 18 février. — Ten¬

dance ferme. On cote : térébenthine. 910 fr.,
rendue Bordeaux; braïs, départ Londres
clairs, 220 à 225; noire. 165 à 180.
Londres, 16 février. — Térébenthine, calme :

disponible, 202; mars-avril, 202 3/4: mai-août,
173. — Résines, sans changement.
Savarmah, 16 février. \— Térébenthine, en

baisse, 188 (196). - Résine K. W„ 17 50 à 20 75
(17 50 â 20 75).
New-York, 14 février. — Térébenthine dis¬

ponible, 200 cents (203).
Liverpooil, 13 février. — Térébenthine amé¬

ricaine disponible, 208 sh.

RfcMCDPICiiCMTQ Les familles White,HkEfICflu!E>ITl!l>t)l ■ u de Beaufort, Drewry,
Johnston, Chassériau, Clark et Cartivright re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Edwln-Swort3 WHITE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales. Service Caudéran.

Aftl9illVEQQâlf$R La messe qui sera ditefiillil »CnonlnC le vendredi 20 février, à
neuf heures, en l'église du Sacré-Cœur, sera of¬
ferte pour le repos de l'âme de

Mm« L. MANET.
La famille y assistera.

NOUS ACHETONS comptant, et prenons
sur place, tous lots de fer, acier, tôle, fil,
disp. Demande très sérieuse. Boîte postale
172, rus Hlppolyte-Lebas, Paris.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
du 16 février

BCÇUFS. — Amenés, 2,393; invendus, 102; Ire
qualité, 6 fr. 7.6; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qualité,
5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fo. â 7 fr. 04.
VACHES. — Amenées, 1,634.; invendues, S;

tre qualité, 6 fr. 90; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qua¬
lité. 5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. à 7 fr. 12.
TAUREAUX. — Amenés, 422; invendus, 27;

ira qualité, 5 fr. 96; 2e qualité, 5 fr. 66; 3e qua¬
lité, 5 fr. 30. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr. 26.
VEAUX. — Amenés, 1,424; invendus, 36; Ire

qualité, 12 fr.; Se qualité, l! fr. 40; 3e qualité,
9 fr. Prix extrêmes i de 6 fr. à 12 fr. 30.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 11,532; Ire

qualité, 13 fr.; 2e qualité, 12 fr.; 3e qualité,
10 fr. 90. Prix extrêmes : de 8 fr. à 13 fr. 30.
PORCS. — Amenés et vendus, 2,558; Ire Qua¬

lité, 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr.; 3e qualité,
9 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. à 10 fr. 30.
Gros bétail, vente calme, cours en baisse lé¬

gère; veaux, cours en hausse; moutons, porcs,
cours maintenus

MARCHE gëwéral aux bestiaux de bordeaux
du le février

Bœufs, — Amenés, 240; vendus, 238. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 195 à 010 fr.;
2e qualité, 180 à 195 fr.; 3e qualité, 165 à 180 fr.
Prix extrêmes : de 150 à 215 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 28, de 120 à

180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 188; vendus, 153. Prix

des 50 kilos, poids mort ; Ire qualité, 485 à
495 fr.; 2e qualité, 475 à 4S5.fr.; 3e qualité,
546 à 475 fr. Prix extrêmes : de 450 à 500 fr.

I Moutons. — Amenés, 435; vendus. 415, de
■ 150 à 585 fr. les 50 kilos, poids mort.

Agneaux — Amenés, 242; vendus, 222, de
40 à 100 fr. la pièce.

de la
BANQUE de ERANOE
PREPARATION PAR CORRESPONDANCE

i Cours L.abbé, 65, avenue de la République, PARIS

LA GRIPPE VAINCUE
Depuis deux ans, la Grippe a causé dani

te monde plus de décès que les cinq années,
de guerre. Or, il faut que l'on sache qu'unremède efficace et infaillible, lTnfiuOnzInum,dont la formule est due au Dr Nebel, oermejde combattre ce fléau avec succès. Ne pasattendre de voir le mal s'implanter pour
agir. On peut éviter la grippe en prenantsix granulés d'Influenzinum par jour. Corn-
Oie remède curatif quelques granulés d'In.fluenzinum, pris à intervalles réguliers,donnent un résultat, immédiat Tout le mon¬
de doit essayer l'Influenzinum. Le faire
connaître autour de soi est une bonne ac¬
tion. Le tube : 4 fr. 40 impôt compris; 4 fr €0
franco; trois tubes : 13 francs franco. Labo¬
ratoires BAUDRY, 68, boulevard 'Maies-
herbes, Paris, Tel. Wagram 07-67.

Exposition Internationale de

Motocunj ITO
du 6 au 14 mars

Paris, terrasse des Tuileries
organisée par la Chambre syndicale

de la Motoculture de France

SURDITE
ancienne ou récente eA
tsmaux d'oreilleguéris

BAUME ÀLT&
Notice probante f». Ph-ALTA,Châtellerault (Vienne*

GAZOGÈNES AU BOIS
aux charbons et aux lignites

pour moteurs de toutes marques
Fornas, 173, boulevard Murât, Paris (16e)..

SIROP CHARLES
AU SULFOMENOL

N° 1, pour ENFANT - N° 2, our ADULTE
N° 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, ta GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom¬
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envoi FRANCO contre mandat de 5 fr.,

et {oignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM. — Ecrire : LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
ROYAN (Charente-lnféri- -te

«-■âti-scsiasaw»

HERNIE
MEMBRE OU IURT et HORS CONCOURS

Le bandage G&ABBB guérit le hernie,
C'est l'affirmation dé tons ceux qui, affligés dé

(ternies, furent guéri: gràoe A la méthode ration-
Mivntivn rin

îlô oanaage ae îvi, j. GLASER, 63, Ba sebastopol.
Pans, est absolument sans ressort, 11 maintientles hernies les plus Tortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.Allez tous voir cet éminect Praticien A r

Agen, 18 février, hôtel du 'Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 19 février, bôtel Gâche,
Fume), 20 février, bôtel de la Poste.
Marmande, 21 février, hôt. des Messageries.
Eymoutiers, mardi 24 février, liôtel Ptntou-
Ussel, 25 févr., jusq. 3 h., hôtel du Daupbtn,
Limoges, 26 février, bôtel Moderne.
Ruffec, samedi 28 février, hôtel de France.
BORDEAUX. 29 février et 1» mars, bôtel Mo¬
derne, 7, r. Bufton, près le cours Tourny.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

6. CIIAPOU,
(S. 60UN0U1LK0U

Lt Gérant, G. Boccaox. — Imprimerie spéciale

~

N'OUBLIEZ PAS!!!
que louis, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* lu dent.
Ne rien vendre sans consulter.

achète très cher platine, or,
argent, brillants, perles fines.
5, rue des Trois-Conils, 5, Bdx.

'

FUTAILLES
Oscai KILLEN, à Christiania
(Norvège), offre fûts usagés de
vins et d'eaux-de-vie en chêne
et châtaignier. Bon état garanti
et prompte livraison.
ACHETE VIEUX JOURNAUX

et illustrations propres 40' 100 k.
ROY, 15, rue do Lalande, Bdx.

Vidangeslmmédiates
SS'é d'Assainiss. do Bordx et Ban
peut

Ban-
115, o. Alsace, B*. Tél. 10.31

POTASSE ALSACE
Fylvinlte riche 20/22°. Livraison
immédiate toutes quantités. —
g. miqueau, le taillan.

Automobiles he remise,grandes et petites locations.
Prix réduits les plus modérés.
Limousines modernes, confor¬
tables. 44. rue du Temps-Passé.

— Téléphone 42-17 —

'QYt fjfî DACTYLO capable,IKHE.FSW sér. réfêr., dem. em-
ploi. Ec. Pantry, Ag. Havas, Bx

|Eco.e Rt-oaonaleg
P de Chauffeurs 1
A. FABRE, Dir», 243, r. Judaïque
A V. groupes à vapeur de 150 à
1,200 HP. Geneste, 44, r. Francin.

Emplacement industriel deman¬dé de 3 à 400 mèt. carrés av.
ou sans force motrice. Larrivet,
185, cours de la Marne, Bordx.

BOIS DE GHAUFFAGE
pin, cheminées, cuisinières, li¬
vraison domicile immédiate,
prix avantageux. — ROBERT,
175, cours Saint-Louis, 175, Bdx.
A M 3,000 bougies auto Titan

Bi'et rubans machines à
écrire. Geneste, 44, rue Francin.

jrmplois vacants, t'°« profess.C F°° colon., étrang. Ec. Rapid.
Presse, 19, rue Call, 19, Paris.
€ AUn&l blanc « Le Kaki » post.oHWUn 10 k.27' et 5 post1130' f°
c. remb». Loisel, fabt, Marseille.

SAVON de ménage, 30' postal10 k. brut; 72 %, 43 50 post.
OK) k. brut. Huile de table, 68 50
post. 10 lit. feogare cont. rembt.La mais, accepte représentants.
Louis Reyne, Salon (B.-d-R.).

ACHAT AU MAXIMUM '

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

SACS VIDES-
MAISON NEUSY 1

Achats et Ventes
Magasins : 11. rue Christine g
Bureaux : 59. rue de Soissons R

7éleph.50-79. Bordeaux 11
ammimiiumtsmtmmBiwir:a(?

rouge Vlfi extra blanc
I45r VINICOLE NOUVELLE I80f
L'b»nu "il, rue Poyronnet L'o»bo

J'APMèTE meuble», laines,HullC ■ a- plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour 73, Bdx.

JE DONNE
un kilo
café nec

^ ^ plus ullra
a toule personne acceptant repré¬
sentation p' vente d'Huiles d'olives
et Savons. Fortes remises, Ecrire
DllLAC- SALON (B.-d.-R.)

PORTRAITS D'ENFANTS
l'LORIAH, 11, rue Dauphine, Bx)
(Grands Portraits primes

Cl CPTI'IPITÉ dans toute»ClXtl I alul I t ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S'»-Catherine, Bx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demand pour t. arrond»».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & O", à COGNAC

'«pu AT vestiaire, linge, meu-
InUlUfAI bles, or, argenterie,
eto-, reconnalss. dj M«-de-Piété.

Si, pl. Pey-Berland. Bx.PETIT,

SA VEHEMURE! sur grand cours,
__ BLHiliial très joli petit hô¬
tel particulier, installation mo¬
derne. Prix 140,000 fr. Libre tout
de suite. Agents s'abstenir. Ecr.
OBLONG, Agence I-Iavas, Bordx.

V„ une jument ù deux fins,
harnais, coupé, Victoria, break,
'et un joli boghei, état neuf.

"NTEY, LIBOURNE

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

JOUES CAOUTCHOUTEES.
» H. Junca, Fleurance (Gers).

DEMANDEZ UN

VIEUX CEt
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'A-uzan (Gers
safkniQTE! ddée P°ur Lot-et-
IllUUlUlSé Garonne. Gros a

point*». Ec- TAIP, Ag. Havas, &
CULTIVATEUR. jardinier céli¬bataire ou veuf, âge mûr, de¬
mandé par propriétaire Bons-
Enfants. Ecrire offres RAPIER,
Agence Havas, Bordeaux.

ON dem. j. h. p. courses, 14/16ans, 10 à 12 h., 27, r. Mathieu

Maitre-valet demandé p. vi¬gnoble rég. Langoiran. Ecr.
RANCO. Agence Havas, Bordx.

BONNE STENO DACTYLO connaissant l'anglais, disposerait
matinée.Ec.Ramon ,A g.Havas.B»

upê,
— —- bo£
CHATEAU PINT

FUTAILLES
tous genres,

rue d'Ornano, Bx
1 meubles et tour-
îmandôs. — AMOU-
)ont-.snr-l'lsle (Dg»°).

PION ASSUREE
apprenant

ictylo Anglais
•ER-OFFICE KO
ourny li"1 étage)
procurés cette année

pjH DEM. bon employé connais-
«19 sant parfaitement douane,
régie, transit maritime. Ecrire
avec référ. et appointements de¬
mandés, Amber, Ag. Havas. B»

CYCLES LABOR
3, pîace Pierre-Laffitte,

AUTO BDICK isri ".,T
éd. et démar. électr. Parf. état
S'adr. 33, route Médoc, Bouscat

STËNO-DAGTYL0
Maison NEUSY, 59, rue de Spis-
sons, demande jeune fille capa-
Ide. inu-t. se présenter s. référ,

IMPERMÉABLES
SUR MESURE

depuis 80' pour hommes et 84'
pour dames. Catalogue et échan¬
tillons envoyés gratuitement.
Etablissements LEMAIIIE, 31,
rue de la Victoire, 31, PAPHS (9«)
NDUS'l'RIEL célibataire s'asso¬
cierait. à personne, demoiselle

ou veuve, 3o à 40 ans, disposant
do capitaux. RIGA, poste res¬
tante, bureau 1, PARIS (2«).

BON MECANICIEN connaissantl'automobile à fond demande
place à Bordeaux. Adresse A.A.,
12 bis, ,pe» Cardinet, Paris (17").

SUIS VENDEUR

TOPINAMBOURS
CHAMINAUD, nég*, Château-
neuf - là - Forêt (Haute-Vienne).

ON DEMANDE département
ou région import, représ, à la
comm. très bien introduits pour
la vente en gros tous articles
parfumerie d'une puissante fir¬
me de Paris. Faire offres avec
l'él'éaeiices et très séïfieuses :
PARFUM, 18, rue de Clamart,
Chatillon-sous-Bagncux (Seine).

flM DEM. à iouer â vide 1 gran-MÏÏ de pièce ou 1 pièce et cabi¬
net entrée indép. pour pied-à-
terre. Ec. Leroux, b. ji, av. prix.

|MP. ind. bois dem. pour prov.8 pers. très cap. pour direction
département, bois massif t4®» es¬
sences. Inutile si pas cap., sér.
réf. exig. Ecrire s. t. Calment, 7,
rue de Villeneuve, Cijchy (Seine)
,ONNE à tout faire demandée-
pour 2 personnes, 80t p. mois,

39, rue Nicolas-Beaujon, Bordx.

A TITRE RECLAME
12 superbes cartes post. fantai¬
sies contre mandat l'ôO à R. BU-
COURT, bureau 118, Paris (8«).

Jne dame cour4 comm., pari,esp., désire gér. conf. pour
dame où dépôt parf. à Pau ou
St-Sébastien; réf. 1« ord., pet.
oaut. Ec. Arida, Ag. Havas. Bx.
n&j DEM. jn» homme pour ma¬
is!» gasin et courses, 9 fr. par
jour. Ec. ARDO, Ag. Havas, B*.
hniJClCDHCC 0n demandeulSIaOCliTEv employé pour
approvisionnements usines sar¬
dines et légumes et comptabilité
fabrication. Connaissances spé¬
ciales exigées. Ecrire avec réfé¬
rences Bursten, Ag. Havas, Bx.

GANTS peau P» sports dlspon.gros, quant-, prix avantag.
Ecr. Aporia, Ag. Havas, Bordx.

PORTEUSE de pain demandée,48. rue Saint-Rémi. Bordeaux.

PHOSPHO-MELISSF
COUR. ~ USINE GREL 7V rue
Lafayette, 7,

GARGON DE MAGASIN
demandé pour courses et em¬
ballages, sachant monter blcycl.
Ecr. SOLVER, Ag. Havas, Bdx.
ON SCIEUR demandé connais

1 sant scie ruban à dédoubler,
aménagé automatique. Se pré¬
senter avec références : J. EY-
QUEM et C'«, 75, quai Deschampa
DAME conn« espagnol prendr.gérance ou dépôt, fourn. cau¬
tion. Ec. ANISE, Ag. Havas, Br.

B

ÏJESSINATEUR demande place" Prétentions modestes. — Ecr,
ANQRY, Agence Havas, Bordx»

Employé au c« comptab. vins,régie, expédit., échantill., de-
mandé. Ee.^Amid. Ag. Havas, B»

. CHAI ^ BUREAUX
î! ,r;.J qui me les fera louer.Ecr- AMBRY, Agence Havas, Bx
Rluison de vins da« un employéBide bureau. Ecr. âge et préten-lions REGAT, Agence Havas. B»

Chef - comptable conn« anglaisdés. sit. tout partie de la jour
née. Ec. Refon, Ag. Havas. Bx

OUVRIERES et JEÛNES FILLESsans connais, spécial, deman¬
dées, <1, r. Pastenr. Caudéran

J ÉPHÈTK camions ou ca-fxuinc 8 C mionnettes et voi¬
ture automobile. Donner mar¬
que, description et prix, R. AR¬
RIVE, ameublement, 8. place
Mériadeck,, 8, à Bordeaux.

AV. BELLES BILLES chêne engrume, beaux faissonn. bran¬
ches pin. bois tonneau et faiss.
chêne. Ec- Tabria, Ag. Havas, B*

DU Ï>EM. femme de ménage »WH heures tous les matins, 357,boulev. du Présidentw-Wîison!
raén. ou fam. vîg-nerons,

«gagés élevés, avantages par-tlcnl.,ftc. Tiros, Ag. Havas, Bx

BANQUE étrangère demande

sens

— — P- 5Pr<îeaux bon te-
neur de livres 20 à 25 a., et une
sténo-dactylo connaLsst anglais
Ecr. SINER, Agence Havas, Bx.
«t«~DEV INDE ménage bouvier
if î) vigneron, une ou deux fem¬
mes travaillant dehors, bons ga¬
ges. Pardon aux rendements
Ecr. G- VINSOT, à Cardan (G6»l

2 belles vaches laitières dontune prête à vêler à vendre.
Ch»« Courtade, Camblanes (Ga«)
MPOKTANTE maison de com¬
mission recherche agent h la

commission pour BORDF.AUX et
départements limitrophes. Ecri¬
re aux initiales : L. R. K.,

Agence Havas, Nantes.

ON DEM. FEM. DE CHAMBRE,
45, aven. Carnot, Caudéran

Ieprésentt ddts ay« client, hôtels,rest. Ec. ITA. Ag. Havas, Bx.

Jn« femme sér. demande placecommise. Prêt. mod. Mme j,
NESSANS. 20, r. Lebrun. Bdx.

DEMANDE ménage pour cultu¬re, élevage, vente lait. Ecrire
E. G., poste restante, I.anton.

MENAGE vign.-labour., référ.,demandé. Ch. LESTRILLES,
à Artigues, par Cenon (Gira«).
AU DEM. vigneron prixfaiteuf
WvS ou gagé, envir. Libourne,
20 journaux vigne, bien payé.
Pressé. Labiste, 81. c, V.-IIugo.
lUvrier CORDONNIER deman-
J dé, travail assuré dedans, fi'm
GIRBES, 131, rue Malbec. Bordx.

FEMME ménage demandée. S'a¬dresser MOREAU, 18, rue J.-J.¬
Rousseau, 18. Bdx. l'après-midi.
Itisponiblo de suite, matériel
U compl. saboterie moderne,
sabots couverts, modèles, outil¬
lage, Ec. Raki, Ag. Havas, Bx.

INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES
"ilNIVERBAL" OILS

Comparez leur prix et vérifiez lsur qualité
Nous avisons notre clientèle que nous avonB repris les livrai¬

sons en bidons. Agence générale :
Téléphone îé'-fî. g, allées do Tourny, iïx

N'employez
que lès huiles

ÉLECT: 'O' »ENTb«EP "I8E
AGENCE DE BORDEAUX i 10, place do Parlement, iO

Installations électriques, haute et basse tension. Transport de force.
Postes de transformation. Force motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

TRAITE fôWTlela SYPHILrS?0a^eplu
sanq. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUË du SUD-OUEST

23, Cours do l'intendance, Bordeaux.ISS
I nVCDC Commission arbitrale, INDEMNITÉ SO Prorogation.
LUI kllO Congé, Formalités, Renseignent. Dorcv, 32,nie Ste-Coiombe.

D A DCEÏfiSCIIDC et COIFFEURS, trouverez stock à liquider,
rflnr U ni CU no conditions exceptionnelles, SX), rue du Lenp.

Jne fille cherche ch. meub. env.gare Midi. S'ad, 12, r- Lafltean

ÉT. M» ROBINE. 131, c. V.-Hugo,B*. VENTE, ch. not., 3 mars,
à 13 h. 30, Maison Î5, r. des Vi¬
gnes, Bx. Loc. 1,236 fr. (r.-de-ch.
et 1CT ét. peuv. être rendus li¬
bres). M. à p, 16,690 fr. Vis. lun¬
di et vendr-, de 11 h. ù 16 h-

TOURNEURS
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
ide mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, ù TALENCE.

FEMME de service (1 emi:ir'" p. bu¬reaux et chai journée entière.
48* par sem»e. Ec. TANA, journ'

Bon affûteur - limeur et scieurcapable diriger scierie fores¬
tière ddé» près Bdx. Paierai bon
prix. Ec. Anode, Ag. Havas. Bx.

În duo bonnes ouvrières p. tail¬leur dames; 48, rue Judaïque.
INGENIEUR praticien et organi-
• sateur, ayant dirigé grosse af¬
faire, cherche direction d'une
usine existante ou ù créer; est
assuré de la collaboration rte
tout un personnel compétent,
atelier, bureau (technicien et
organisateur rompu aux métho¬
des scientifiques de travail), pro¬
gramme d'action complètement
au point. Créerait même à l'é¬
tranger. Italie, Roumanie, Bel¬
gique, Espagne, forges et grand
estampage, manufactures auto¬
mobiles et machincs-outUs. Peut
Justifier auprès d'ingénieur des
compétences nécessaires et peut
fournir apport. — Ecr. : 51,174,
7, rue Feydeau, 7, à PARIS.

DÎNERS, MOCES, ©ACQUETS
KfiR1 I AULNE ET DUFFAU ont l'honneur d'annoncer au

DUbliOQUùls se tiennent à sa disposition pour traiter les Dtners de
Noces Banquets, Lunohs, Dîners de l'» Communion; également à
domicile Disposent d'une salis 20. place Gauibetta, de très belles
et vastes salles en ville et aux boulevards. Prix et menus stricte¬
ment basés aux exigences aotuslies-Vins.etLIqueuwide 1" choix.

Pour traiter, s'adresser a MM. LAULUÈ ET BUFFAU, 20, place
Ganibetta, bar Gamtietta. Téléphona 20-''S.

MMPM RAPIDESKftfeflDySK
B»iJ W «SsâlPSâ© (Consultations gratuites). Bureaux: 24. r. Roban Bx

r INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rua VITAL-OARLES
T. l. jours, jusqu'à 6 h„et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi

VENTE AUX ENCHÈRES
le jeudi 19 février, à une heure
trente, à l'hôtel des ventes, rue
Voltaire,

D'UN BON MOBILIER
meubles de salon, piano, charn.
bres en noyer, service de porce¬
laine et de verroterie, faïences
anciennes, trumeau, gravures,
machine à coudre, baignoire et
chauffe-bain, coffre-fort, phono¬
graphe et disques, cinéma auto¬
matique avec films, couches,
vestiaire, etc.
Au comptant et 10 %.

Ie BOUDIN coTiseuar.r*
Etude de Mo BRIGUET, notaire

à Bdx, 7, c. Als-.-Lorraine.
ADJUDICATION £
res, 6, rue Mably, le 3 mars 1920,
à 13 heures:
Vaste immeuble à Bordeaux,

rue Charles-Marionneau, 27 et
29, comprenant grande maison
d'habitation élevée de rez-de-
chaussée et premier étage (neuf
pièces au rez-de-chaussées pour¬
ront être rendues libres) ; grand
jardin, grande construction au
fond du jardin pouvant être uti¬
lisée pour industrie.Partie louée
1,876 fr. par an. Superficie to.
taie, R10m environ. M. a prix:
7U,(KN). On peut traiter à l'amia¬
ble. S'adr. sur place, mardi et
samedi, de 2 h. â 4 h., et pour t«
rens., chez Mo BRIGUET, déten¬
teur du cahier des charges.
Etude de M« BARROY, avoué, r.
Gouvion, 27, Bordx. Téléph. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 24 février 1920, ù 13 h.,
I"r lot, petite propriété à Espiet.
M. ,à p., 10,000 fr. ; 2e lot, maison
et jardin ù Cambes. M. à p.,
2,0001'r. ; 3» lot, petite maison et
jardin à Quinsao. M. ù p., 500 fr.;
4e lot, maison à Bordeaux, r. du
Moulin, 8. M. à p., 2,000 fr. Ind.
Crochet. M° Dubois, avoué prés.

Manœuvres demandés, 29, ruede Belfort, le soir, de C à 7t>.

Perdu samedi mat. gare St-Jeanfourrure 2 fouines. Prière rap.
87, c. d'Albret, Bordx. Récomp.

Teinturerie Lacombe
demande des ouvrières lisseuses,
travail soigné pour confrères;
107, rue d'Ornano, Bordeaux.

JEUNE INDUSTRIEL possédantdes transports automobile^ et
voyageant beaucoup pour son
propre compte d^e représenta¬
tion intéressânte p. le départe¬
ment de la Dordogne. Ecr. à A.
BAS'llER, Saint-Astier (Dord).

30,060 fr. demandés p. extensioncommerce; garantie sur mar¬
chandises, 10 % l'an, Ecr. LOUIS,
dépôt journal, à LIBOURNE.

SIM "EMANDL à maison ali-sJ *i inentation à Bordeaux re¬
présentation Libourne, fourni¬
rais local, prendrais livraison
marchandises par camion, se
contenterait petite remise ù con¬
dition prix vente avantageux
pouvant amener grand débit,
fournirais cautionnement très
sérieux. — Faire offre A. M„ dé¬
pôt «Petite Gironde». Libourne.

VACDEB (ménage) demandé.Orphelinat Gradignan (G6«).
MOTOBLOC demande forgerons
CIIIC achet. env. 250 hect. grqs
WWSsï vin Espagne logé de pré-
fér. futaille demandée, 180 à 220.
Ecrire LAY, bureau diu journal.
nu DEMANDE gérant étude
Uïv Tessier, notaire, à Mont-
guyon (Cht«-Inf.). Très pressé.

MANŒUVRE ''pour courses
et petits travaux.

h 991QTEIID pet» ouvrier sor-HiIuO I E.Uii tant d'apprentis¬
sage d<!4, 19, r. des Chênes-Lièges
BOUTEILLES bordelaises rrif-».
Ecr. Raohet. A g. Havas, Bordx.
Barriques 1/2, U4, b- ét., daé«s.
Ec. px Rachet, Ag. Havas, Bx.

'M
Le s/s « \l EST-M U NHAM »

chargera toutes marchandises à
destination de PHILADELPHIE
vers le 25 février.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à la SOCIETE COM¬
MERCIALE D'AFFRETEMENTS
ET DE COMMISSION.
4, pl. Richelieu, BORDEAUX.

X SE»
MM. les Porteurs de connais¬

sements par s/s américain
« OSCODA », venant de New-
York, sont informés que ce va¬
peur a commencé aujourd'hui
son déchargement au poste 9
de Bassens-Américain et que les
marchandises sont à leur dis¬
position dès la mise sous pa¬
lan. Ils sont priés de retirer le
bon à livrer chez MM. Worms
et C», allées de Chartres, afin
de pouvoir prendre livraison
aussitôt le déchargement de
ces marchandises effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront déposées sur quai
ou placées en gabare pour
être ensuite déchargées à Bor¬
deaux aux frais et risques des
réceptionnaires, les transpor¬
teurs, l'entrepreneur de déchar¬
gement, les services de gar¬
diennage et de livraison décli¬
nant, par le présent avis, tou¬
tes responsabilités en ce qui
concerne les vols, l'incendie et
toutes détériorations générale¬
ment quelconques pouvant sur¬
venir dans le transport Bas-
sens-Bordeaux et pendant le sé¬
jour sur quai ou pouvant prove¬
nir de l'inefficacité des prélarts
utilisés.
Ce navire prendra charge pour

NEW-YORK.

-<£3L Z S3
AUX PORTEURS DE CONNAIS¬
SEMENTS pour le vapeur amé¬
ricain « WEST-MUNHAM » ve.
liant de Philadelphie.
M. H. BAI.GUERIE, courtier

maritime, 2, place Richelieu, in¬
forme les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs de
connaissements que le vapeur
américain « Wcst-Munbam », ve¬
nant de Philadelphie, arrivera
à Bordeaux dimanche 15 fé¬
vrier et sera placé sur un des
postes du quai Bourgogne, où
il débarquera sa cargaison de
diverses marchandises.
Les réceptionnaires sont en

outre informés que les mar¬
chandises qui leur sont desti¬
nées seront à leur disposition,
dès leur mise sous palan, et ils
sont, priés instamment de reti¬
rer leur hon à livrer â la Socié¬
té d'affrètement et de Commis¬
sion, 4, place Richelieu, pour en
prendre livraison, sitôt le débar¬
quement de ces marchandises
effectué.
Faute de quoi, ces marchandi¬

ses seront mises sur quai sur
chaland, camionnées en entre¬
pôt si besoin est aux frais et
risques des réceptionnaires.
Les gros colis seront transpor¬

tés et déposés, aux frais, risques
et périls des réœPt,0",la"'ffs'_,
l'endroit désigné par les autori-
téLed" transporteur,
neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et oe li¬
vraison déclinent, par je nrêsem
avis toute responsabilité en ce
nui 'concerne les vols, incendie
et toutes détériorations généra-
lemenli quelconques de la mar¬
chandise, sur quai, chalands ou
entrepôts et Pouvant résulter
notamment de la pénurie de
prélarts et tréteaux. . —

RIPEAOff TOLE 0PULÉS
VOLSTS, PEJtSTENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plate
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEN8ERC5
36 à 38, boulevard George V

REPUBLIQUE FRANÇAISE

Sons-Secrétariat d'Etat au Ministère des Travaux Publics
chargé des ports de la Marine marchande et des pêches

SERVICE DES TRANSPORTS MIES 00 PORT 0[ B0R8EAIX

AVIS
M.-relié pour les opérations «le «aniotuisee dans

le port de Bordeaux et & Bassens, pour le
compte du Service des Transports raaritîmes.
Le marché est établi en vue d'assurer tant à Bordeaux

qu'aux Appontements de Bassens les différente camionnages
du service des Transports Maritimes-

Le oahier des charges relatif a cette spunii sion est
déposé dans les bureaux du service des Transports Mariti¬
mes. 3, cours du Pavé-des-Chartrons, où MM. les Enlrepre-
neurs pourront en prendre connaissance.

Les personnes désireuses de soumissionner devront
adresser leurs conditions de prix directement a Parts, sousprix
double enveloppe portant la mention suivante : « Sous-
Secrétariat d'Etat au Ministère des Travaux publics,
chargé des ports de ia .Marine marchande et des Pèches,
Direction des Transports Maritimes — Secrétariat. »
La seconde enveloppe cachetée devra porter l'indication :
« Propositions relatives au Contrat de Camionnage du
Port do Bordeaux. »

Les soumissions devront parvenir â Paris pour le
25 février 1920, dernier délai. ,

Bordeaux, le 16 février 192U.
Le Chef du Service des Ti ansporcs Maritimes,

Signé : GOT

coure, leçons, dm« angl.
10, r. Rodrlgues-Péreire, Bdx.

KJ&cauitè

\OdaM
DentiTHce axi

'Corail rofz
LCS ME1LU1URS ,LCS MOINS CHfcRSj

en v0flté
detry route/ -e/" Parfumeri

k Machin»
. IMOBOS oBÉpét.

On demano Dépositaires sérieux
rXimlQUË DÉ LIQUEURS,
I" spiritueux, vins fins, de-
inaride REPRESENTANT. Ecr.
Distillerie COUDRAY, Orléans.

/IN ROUGE 390 fr. barriq. de220 lit. log. neuf, port et ré¬
gie compr. Fûts repr. à 60 fr.
Ech s. dd°. Ec. Are, Havas, Bx

Dans matériel acheteur, faisvin du Roussillon 10° à 125
fr. départ. Ec. Argue, Ilavas, Bx

Prendr. â forte rente vlag. ouachèt. maison ou échop. iib.
8 à 10 p. av. lard., eau, gaz, él.,
quart. Cr.-de-Segueuy ou Dav-
Jhonston. Ec. Aspen, Havas, Bx

RECOMPENSE "
i qui procurera échoppe 4 ou
5 pièc. av. jardin côté boule¬
vard Bègles, Talence. Ag. s'abs-
tenir. Ec. Arka. A.g. Havas, Bx

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 , rue Esprit-des-Lois

v BORDEAUX (C-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET IK0NTRES

en tous genres
REPARATIONS SOIGNEES

GARANTIES

ES f6 fli P C demandé: jardinier!
ïïlCïTriDlC et bonne ménagère^
35, chemin de Tivoli, 35, Bouscat^

iMâlCflM BORDEAUX, cité
Baril OUST Acacias, 26, à ven¬
dre par adjudication, Ministè¬
re de M° Blondeau, notaire, en
Chambre des Notaires, rue Ma¬
bly, fi, le 3 mars 1920, à 1 heu¬
re. Mise à prix : 12,000 fr.

FUTS VIDES Jmmefiche-
teurs toutes quantités. Ecrire
détails et dernier prix à So-
den, Agence Havas, Bordeaux.

A LOUER, maison vide, rueCroix-de-Seguey, 12 pièces.
Ec.ripe SPIRE. Ag. Havas, Bdx.
AU afmfh PEUGEOT 2 HP,M ». NSWlU ét. «., av. ma¬
gnéto, 1,600t. Ec.Thlby,Havas,Bx

OR DEiAMDE /m »
rle-cr. Ec. off. R.avau, Havas, BXj
nOMMERÇt ach. à rente viag-
«av. entr. pet,, propr. banl. où
Ajcach. Ec. Resty, Havas, Bx,
HOTELIERS-RESTAURATEURS
Graisse alim. 6t25 k. rend. domH
seaux 12 k. Ec. DEL, Havas, Bx:

DAMES OU MESSIEURS!
très au courant de la balarw
calculant très bien, demandé
10 fr. par matinée. Se
ter de onze heures à mid
RÛ8IMC à tout fatre. GROS?DUUNE SALAIRE. 4, plaoe dos)
Capucins, 4, Bordeaux.

PERDU gros chien roux, tblanc, répondant au not
BOB. Ramener impasse S
Amand, 1, Caudéran. Récoi .

DERpu par automobile routt
• Bordeaux-Langon Jteite rsnRj
effets jeunes filles avec adre—«
Dupuch. cité Pourman. Bor
Avis.M—Mano,St-Selve(G<f).I

PJÏANO. - - On désire acheter c
1er. Ecr. offr. Spire, Havas, B?

PRIERE à pers. ay. ramasséarg*. devt le Résina -de le rap,
67, rue Furtado,67. Réoonxpe™1
PERDU dimanche matin pani*fermé, de la Croxx-BMnoïï
cours d'Aquitaine,

Perdu. La personne qui a ■vue ramassant une barre


